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Introduction 
Pour ce mémoire professionnel, nous abordons l’écrit et son monde travers différentes 
activités mises en place en classe. Il s’agit en effet d’un sujet qui nous tient particulièrement à 
coeur puisque nous aimons écrire et que nous souhaitons transmettre ce plaisir à nos élèves 
afin que plus tard, ils aient eux aussi le goût de la rédaction. De plus, explorer la variation des 
supports et des situations nous semblent une voie prometteuse pour offrir des occasions de se 
confronter à l’écriture et à soi. Nos classes de stage sont par ailleurs très propices à ce travail 
puisque nous avons des 1-2 HarmoS d’une part et des 3 HarmoS d’autre part. Ainsi, elles 
nous permettent d’avoir un rendu relativement complet puisque nous avons presque l'entièreté 
du premier cycle. 	  
Lors de nos différents stages en 1-2 HarmoS, nous nous sommes rendues compte que peu de 
moments d’écriture étaient proposés.  
En ce qui concerne les 3-4 HarmoS, nous avons constaté que l’écriture constitue un très gros 
travail de la part de l’enseignant puisque celle-ci est l’une des deux grandes finalités du cycle 
en français. Le maître doit tout mettre en œuvre pour que l’enfant soit autonome dans sa 
rédaction et ce, au plus tard, lors de son passage au cycle 2. Cela implique donc que l’élève 
sorte de sa zone de confort (représentée entre autre par la dictée à l’adulte), crée des outils de 
médiation à l’aide du maître et finalement s’autorégule. Selon Ramseier (2016)1, il semblerait 
que l’autorégulation soit fortement liée à l’autonomie. 
Nous avons cependant pu constater que dans les degrés 5-6 HarmoS, le rapport à l’écriture est 
encore différent des deux demi-cycles cités ci-dessus. Effectivement, dès la 5 HarmoS, 
l’écriture est plus souvent associée à un moment de travail plutôt que de liberté d’expression. 
Pour les enfants, le côté négatif des activités d’écriture se situe au niveau de la mise en 
situation (sollicitation). Ils voient d’ailleurs la production de texte uniquement comme un 
sujet d’évaluation. En effet, lors de nos deux stages d’inversion, nous avons observé 
uniquement des élèves dans le « faire » et non pas dans l’expression personnelle. 
 
Finalement, nous n’avons pas l’impression qu’il y ait beaucoup de questionnement autour de 
la posture de scripteur dans nos classes de stage. Notre recherche part des constats et traite des 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Ramseier, A. (2016). BP41GES : Gestion de la classe : approfondissement (1 à 4 HarmoS). Lausanne : HEP 
Vaud.	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représentations que portent les élèves et des liens qu’ils entretiennent avec l’écriture et ce, en 
amont puis les confrontant à celle-ci.  
 
Il nous semble intéressant de nous arrêter un petit moment sur une citation issue de notre 
projet de mémoire professionnel Les ateliers d’écriture 2.0 : « Nous savons pertinemment que 
la faisabilité de notre travail est complexe mais nous allons tout mettre en œuvre afin que cela 
se déroule correctement. Comme cité au début de ce dossier, nous ne pouvons réellement pas 
mettre en place ces ateliers d’écriture, dans la forme actuelle, avec des 1-2-3 HarmoS. Nous 
savons donc notre sujet délicat dans sa mise en pratique, mais il nous tient tant à cœur que 
nous ne souhaitons plus en changer. » (2016, p. 13). 
Il est quelque peu comique de réaliser que cet extrait est exactement tout ce qui nous est 
arrivé lors des placements de stage que nous n’avons aucunement pu choisir. Ce que nous 
voulons dire par-là c’est que nous avons dû changer de sujet malgré tout l’enthousiasme que 
nous apportaient les ateliers d’écriture. Nous avons dû recréer l’entièreté de notre projet de 
mémoire professionnel sur une très courte période et cela fut tout de même assez stressant 
pour nous.  
La réalité des stages est donc une variable non négligeable qui peut tout faire basculer aussi 
bien en positif qu’en négatif. Cependant, nous ne nous sommes pas trop éloignées du thème 
précédent et avons choisi de rester dans la construction mais aussi la mise en œuvre d’une 
séquence dans nos deux classes. Malgré cette note légèrement négative, nous souhaitons vous 
dire que nous sommes des plus ravies de ce que nous avons mis en place en classe. Nous 
espérons donc que vous aurez autant de plaisir à lire notre mémoire que nous en avons eu à le 
créer, le réaliser sur le terrain et finalement le rédiger. 	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I Cadre Théorique 
I.I Planification, adaptation et gestes professionnels 
Nous savons que l’écriture est un objet de communication et de scolarisation qu’il faut rendre 
motivant afin de susciter la curiosité et l’envie des élèves. En effet, comme le dit Zerbato-
Poudou : « Pour que l’écriture revête un statut d’objet captivant à découvrir, pour que son 
apprentissage devienne un défi et non une corvée et qu’il soit associé au plaisir (celui de la 
maîtrise et celui de la connaissance), il faut aménager un contexte créant une véritable 
« culture de l’écrit ». » (2007, p. 19). Cette citation met parfaitement en avant ce que nous 
pensons nécessaire pour une bonne entrée dans l’écrit. Effectivement, comme nous l’avons 
appris lors du module BP63FRA2, il est important de susciter l’éveil de l’intérêt des élèves 
lors de la situation inductrice. Il s’agit de l’un des premiers moments d’un projet tel que nous 
le propose Huber (2005) dans son schéma.  
 
	  
Fig.	  1	  –	  Huber	  (2005)	  :	  Schéma	  des	  étapes	  d’un	  projet.	  
 
Cette figure représente les différentes étapes permettant la réalisation d’un projet et ce, dans le 
but de produire une séquence d’apprentissages. Nous avons trouvé ce schéma très intéressant 
mais ne l’avons découvert qu’après la récolte des données. Ainsi, nous pouvons affirmer que 
nous avons réalisé une situation inductrice bien que nous n’ayons pas suivi le reste des 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 Guillemin, S. (2017). BP63FRA : Planifier, mettre en œuvre, évaluer un projet oral ou écrit incluant les 
diversités des élèves. Lausanne : HEP Vaud. 
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moments. De plus, nous n’avons aucunement sociabilisé notre recherche alors même que c’est 
l’un des points importants de cette frise.  
 
Notre séquence reprend le modèle de Dolz et Gagnon (2008, p. 190), découvert lors de notre 
cursus à la Haute Ecole Pédagogique Vaud. Celui-ci a été notre fil rouge tout au long de la 
conception de notre recherche. Nos productions initiales et finales ont été verbalisées afin de 
permettre à tous les élèves de s’exprimer sans être freiné par l’écriture. D’ailleurs, il n’aurait 
pas été possible de recueillir des textes des 1-2 HarmoS étant donné qu’ils ne sont pas 
scripteurs.  
 
	  
Fig.	  2	  -­‐	  Dolz	  &	  Gagnon	  (2008)	  :	  Schéma	  de	  la	  séquence	  didactique. 
 
Ce nouveau schéma nous permet de faire un lien avec la figure 1 puisque, lors du premier 
moment, les enseignants cherchent à savoir quelles sont les connaissances des élèves. Dans 
les deux cas, il est nécessaire de prendre en compte les savoirs des enfants dans la 
construction de son projet ou de sa séquence et ce, afin de construire des activités qui vont 
être pertinentes.  
En ce qui concerne la figure 2, il est bien de noter que la production initiale est fortement liée 
à la finale. Effectivement, la première permet de faire un état des lieux des connaissances 
antérieures des élèves et la seconde amène des éléments nouveaux. Ceux-ci donnent 
l’occasion d’établir une comparaison entre le début et la fin de la séquence. De plus, l’analyse 
de ces deux productions permet d’observer s’il y a une évolution et de réguler son 
enseignement.  
Les modules, clés de la séquence, ont pour but d’augmenter le volume du bagage des élèves. 
En effet, ce sont eux qui permettent de compléter ou d’amener de nouvelles notions et d’ainsi 
enrichir les connaissances des écoliers.  
Nous avons pu nous rendre compte, grâce à nos multiples lectures, qu’il est plus judicieux que 
les modules se centrent sur les compétences lacunaires des élèves. Parmi les textes, nous 
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avons particulièrement retenu un passage de Cèbe et Goigoux (2007) traitant du fait qu’il faut, 
pour les élèves, d’avantage travailler les notions les plus « fragiles » et moins se concentrer 
sur ce qui est bien acquis (p. 190). 
 
Finalement, nous gardons à l’esprit que lors de l’élaboration d’une séquence didactique nous 
devons nous référer aux prescriptions qui sont pour nous, le Plan d’études romand (PER)3. 
Cependant, l’élaboration d’un dispositif didactique revient entièrement à l’enseignant. Une 
part de liberté est donc laissée lors de la création du programme bien que celle-ci soit cadrée.  
 
I.II Ecrit chez les jeunes enfants (4-8 ans)  
Lors de nos lectures, nous avons remarqué que dans la plupart des ouvrages, dont Gavignon, 
Scheidhauer et Cocagne Wang-Genh (2002) et Giasson (2013), il était question à la fois 
d’écriture et de lecture. En effet, nous constatons que l’un ne va pas sans l’autre et d’ailleurs 
nous savons pertinemment, de par notre formation, qu’il s’agit des deux axes prioritaires du 
cycle 1 en français. Comme nous le dit Lurçat : « L’apprentissage de l’écriture comporte des 
aspects communs avec celui de la lecture […]. » (2007, p. 19).  Cette citation appuie le 
constat que nous avons effectué et dont nous venons de vous parler. Il nous semble donc bien 
de préciser que beaucoup de nos lectures ne traitaient pas uniquement de l’écriture. Elles 
étaient régulièrement à cheval entre ces deux pôles. Effectivement, nous pouvons affirmer que 
ces deux points sont liés et appuyer nos propos avec une nouvelle citation : « […] il est à 
présent établi qu’on apprend à lire en écrivant et qu’on apprend à écrire en lisant. Ces deux 
apprentissages sont complémentaires ; en fait, chercher à écrire aide à mieux lire. » 
(Gavignon, Scheidhauer et Cocagne Wang-Genh, 2002, p. 117). 
 
Afin de clarifier et d’étoffer notre recherche, nous nous interrogeons à présent sur le sens du 
verbe « écrire ». Pour se faire, nous nous basons sur notre lecture de Charmeux (2016) qui 
traite de l’entrée dans l’écrit. 
Il faut savoir que celui-ci fait référence à deux grandes compétences : linguistique et motrice. 
La linguistique est présente de par l’utilisation de la langue de la personne qui rédige un texte 
dans le but de transmettre un message. Il est nécessaire de connaître sa langue et les lettres de 
celle-ci afin de pouvoir rédiger une communication et de la destiner à un individu. Du point 
de vue moteur, il est important d’avoir acquis la graphie afin de pouvoir écrire. Nous 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Plan d’étude romand. https://www.plandetudes.ch, consulté le 26.03.17. 
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observons que la linguistique seule ne permet pas d’écrire et que la graphie isolée ne permet 
pas de transmettre un message. Il faut donc que l’un et l’autre soient mis ensemble pour 
former la signification du verbe « écrire ».  
Pour appuyer ce paragraphe, nous nous concentrons sur une lecture de Calverie-Gorlier 
(1999) mais surtout une d’Amigues et Zerbato-Poudou (2007) qui traite de l’importance de ne 
pas rester uniquement sur le plan moteur. En effet, le geste graphique est particulièrement mis 
en avant par l’enseignant alors que la partie « langage écrit » est laissée à l’abandon. La lettre 
est vue uniquement comme un dessin qu’il faut reproduire et non pas comme un graphème. 
Pourtant, nous avons compris que simplement reproduire sans savoir ce que l’on fait ne 
permet pas à l’élève d’entrer concrètement dans l’écrit. L’enfant n’a pas besoin de lire pour 
tracer sa lettre et nous pensons donc qu’il ne faut pas négliger le langage écrit. « Il ne faut pas 
perdre de vue que les élèves ne construisent pas le système d’écriture mais qu’ils doivent 
apprendre et s’approprier un langage. » (Amigues et Zerbato-Poudou, 2007, p. 180). Nous 
n’oublions pas qu’écrire est à la fois un travail linguistique et moteur. A eux deux, ils 
constituent les bases du langage. Il est donc nécessaire de faire de la langue écrite un objet 
d’apprentissage.  
 
Nous avons appris que, durant notre cursus et grâce à notre lecture de Giasson (2013),  
l’écriture de l’élève passe par différents stades. L’enfant commence à tester l’écriture avant 
même d’entrer en 1-2 HarmoS. Cependant, ce sont ces deux premières années scolaires qui 
permettent d’entrer réellement dans la culture de l’écrit. Effectivement, le petit commence à 
faire des gribouillis sur sa feuille dès le moment où il arrive à tenir un objet scripteur.  Son 
interprétation évolue avec son développement ainsi, ses gribouillis commencent à ressembler 
à des ébauches de dessins, imitent les gestes graphiques de ses parents mais aussi la mise en 
forme textuelle. De plus en plus, les dessins vont ressembler à une ébauche de lettre pour 
enfin arriver à des pseudo-lettres. Finalement, l’élève va rédiger ses lettres telles que nous le 
faisons. Il faut savoir qu’au début, il ne va écrire que celles qu’il connaît (prénom, parents, 
copains, etc.) et ensuite appliquer ses connaissances sur d’autres mots.  
 
Selon Frith, le petit passe par trois grands axes dans son apprentissage. Il commence avec le 
stade logographique durant lequel il va « deviner » des mots. Il ne sait pas lire mais les 
reconnaît grâce à leur logo. Ensuite, il passe au stade alphabétique dans lequel il assimile 
doucement les phonèmes et les graphèmes. L’enfant déchiffre des mots très courts et simples 
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au niveau des sons, tel que « papa ». Pour terminer, vient le stade orthographique. L’élève 
arrive alors à lire des mots plus complexes (1985, p. 306-307). 
 
Comme le disent De Ajuriaguerra, Auzias et Denner (1989) : « […] certaines caractéristiques 
de l’écriture se modifient en fonction de l’âge : on peut sans doute parler d’une genèse, d’une 
« croissance » de l’écriture. » (p. 9). En effet et comme nous l’avons expliqué plus haut, 
l’apprentissage de l’écriture se fait en plusieurs étapes selon l’âge des enfants. Un élève de 1 
HarmoS n’aura jamais les mêmes capacités qu’un élève étant en fin de 4 HarmoS. Les 
apprentissages de la graphie et des sons des lettres sont des étapes laborieuses qui prennent 
beaucoup de temps à être intériorisées. Il est donc inimaginable qu’un enfant commençant sa 
scolarité puisse acquérir ces deux habiletés sur une seule année.  
 
Dans le livre de Lurçat (2007), nous avons trouvé cinq aspects de l’élaboration du langage 
écrit chez les enfants. Il s’agit de : copier ; aligner des mots ; noter ; identifier les mots ; 
rédiger.  
En ce qui concerne la copie, n’oublions pas que le jeune élève doit faire de nombreux allers-
retours entre ce qu’il voit et ce qu’il écrit. Il faut qu’il acquière le graphisme des lettres en 
répétant ses gestes afin que cela devienne un automatisme. Il est nécessaire de réaliser des 
exercices qui permettent de lier la vue au toucher afin d’inscrire les lettres puis les mots par la 
mémoire kinesthésique. Copier fait donc appel à un mécanisme qui se réitère. 
L’alignement des mots fait référence au sens conventionnel de l’écriture utilisant les lettres de 
l’alphabet latin ainsi que le suivi de la ligne.  Il s’agit d’une étape qui est enseignée dès le 
début de la scolarité obligatoire à travers la copie puisque les jeunes élèves ne connaissent pas 
encore les lettres.  
Le verbe « noter », de Lurçat (2007), correspond aux différentes étapes de l’acquisition de 
l’écriture chez les élèves de 1-2 voire de 3 HarmoS. Effectivement, ils commencent par des 
pseudo-lettres puis des lettres conventionnelles. Leur écriture est compréhensible mais les 
mots restent souvent appondus les uns aux autres. Ceci est du au fait que certains élèves 
mettent plus d’énergie pour l’ensemble du texte plutôt que pour les mots en eux-mêmes.  
De plus en plus, l’apprentissage de la lecture et de l’écriture permet aux élèves 
d’individualiser leurs mots. C’est dans la partie de l’identification des mots qu’il apprend à 
découper le texte qui va constituer sa phrase.  
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Pour terminer, la rédaction est l’acquisition des quatre autres aspects que Lurçat (2007) cite 
dans son ouvrage. Il s’agit du moment où l’enfant est capable d’écrire un texte en se 
concentrant sur ce qu’il écrit et non plus sur sa manière de le faire.  
 
I.III Fonctions de l’écrit 
Lors de chaque rédaction de texte, il est important de savoir dans quel but nous la rédigeons. 
Nous savons qu’il en existe de multiples et que tous ne demandent pas la même structuration. 
Nous ajustons donc notre manière d’écrire selon le message que nous souhaitons faire passer.  
	  
Fig.	  3	  –	  Charmeux	  (2016)	  :	  Schéma	  des	  situations	  d’écriture. 
 
Grâce à ce schéma, nous nous rendons compte qu’il existe trois grands types de situations 
d’écriture : 1. Ecrire pour communiquer ; 2. Ecrire pour travailler / Ecrire pour soi ; 3. Ecrire 
pour jouer et s’exprimer. Le premier point est celui auquel nous pensons le plus facilement 
lorsqu’il s’agit d’écriture. Communiquer est une action quotidienne et donc celle qui est la 
plus courante lors d’une rédaction. Tous les écrits servent à communiquer du moment qu’ils 
ont un but social. Le deuxième point traite d’une écriture plus personnelle puisque qu’il s’agit 
d’écrire pour travailler et surtout d’écrire pour soi. Cette catégorie peut être divisée en deux : 
Pour garder des traces ; Pour structurer sa pensée et prouve bien qu’il s’agit d’une réflexion 
plus centrée sur soi-même, sur le travail puisqu’elle occupe une place dans les apprentissages. 
Le troisième et dernier point concerne deux manières de jouer avec la langue, l’une dans un 
but de loisir et l’autre visant à la création d’une culture littéraire. Dans certains cas, nous 
savons qu’écrire permet de se distancer et de se libérer de ses pensées.  
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Toujours selon Charmeux (2016), quatre fonctions peuvent être tirées de ces trois types de 
situation d’écriture. Il s’agit de la communication, la mémoire, la structuration de la pensée 
ainsi que le côté ludique et expressif. La communication est le fait d’écrire pour quelqu’un 
afin de transmettre un message mais aussi de le faire passer. De nos jours, tous les propos qui 
ne sont pas rédigés, n’ont aucune valeur légale. Les paroles se perdent alors que les écrits 
restent, c’est d’ailleurs pour cela qu’écrire a aussi pour but de laisser des traces. Cette marque 
permet de garder en mémoire nos pensées, de les communiquer autour de nous et aux 
générations à venir. Puisque notre réflexion est sans cesse en mouvement, il est judicieux de 
la coucher sur le papier afin de la structurer de la meilleure manière qu’il soit. Enfin, il faut 
savoir qu’écrire peut aussi avoir un côté ludique lorsqu’on joue avec la langue. De plus, 
lorsqu’on s’exprime, les mots sortent sans retouche de manière à dévoiler sans aucun filtre 
nos pensées. En contrepartie, la communication amène une modification de nos propos afin 
de dire ce que l’on souhaite que les autres individus comprennent. D’ailleurs, l’activité 
d’écriture a toujours une fonction définie selon le genre de texte.  Nous savons que nous 
n’allons pas nous exprimer de la même manière dans une lettre destinée à notre directeur que 
dans un SMS envoyé à nos collègues. En communication, nos propos sont donc ajustés selon 
la situation.  
 
L’un des textes de Zerbato-Poudou (2007) confirme ce que Charmeux (2016) nous a appris à 
propos des différentes fonctions de l’écrit. Elle reprend les mêmes notions mais sous d’autres 
nominations. Cependant, le texte de Charmeux reste bien plus complet.  
En finalité, nous retenons une citation de Cohen (1958, cité dans Lurçat, 2007, p. 17) : 
« L’écriture est, fondamentalement, une activité individuelle, au même titre que le langage. 
Elle constitue pour celui qui la possède un certain rapport au monde et à soi-même. ». Cette 
phrase résume parfaitement les deux grandes finalités de l’écriture qui sont à la fois pour les 
autres et pour soi. Ecrire se joue donc sur deux pôles bien distincts : la communication et 
l’expression.  
 
I.IV Rapport à l’écriture 
Grâce à notre lecture de Barré-de Miniac (2000), nous pouvons affirmer que le rapport à 
l’écriture n’est pas le même chez les élèves de maternelle (1-2 HarmoS) et de CP (3-4 
HarmoS). Pour les plus jeunes, la notion d’écriture est liée au connu ; à ce qui est observé 
dans le milieu familial. Il s’agit donc d’un rapport affectif qui se base uniquement sur ce qui 
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les entoure hors cadre scolaire. Pour les plus grands, le rapport à l’écrit devient celui d’un 
usage purement scolaire. La rédaction évolue donc vers une notion utilitaire.  « [L’enfant] 
écrit pour pouvoir faire les exercices, on écrit pour passer dans la classe supérieure, bref : 
pour réussir les études. » (Barré-de Miniac, 2000, p. 115). Nous pensons donc que l’élève ne 
voit plus le côté affectif de l’écriture car il est centré sur la partie scolaire de cette activité.  
L’apprentissage de celle-ci est perçu uniquement comme une passerelle permettant d’aller 
plus loin dans sa formation. Nous constatons donc que le rapport évolue en fonction du degré 
ainsi que du programme scolaire.   
 
Grâce à ce texte, nous nous sommes rendues compte qu’en plus de l’âge des enfants, du degré 
et du programme scolaire, l’origine sociale a elle aussi un impact sur les propos des enfants 
concernant leur vision de l’écriture. Les élèves de l’école de banlieue, selon Barré-de Miniac 
(2000),  mettent plus en avant les coutumes scolaires vues en classe, une écriture pour l’école. 
Ils sont donc plus portés sur l’action. Tandis que les enfants de l’école du centre ville 
évoquent plutôt leurs stratégies personnelles et montrent donc qu’ils portent une réflexion sur 
leurs pratiques.  
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II Questionnement et hypothèse 
Dans cette nouvelle partie de notre écrit, nous allons traiter plus particulièrement de notre 
questionnement qui sera le fil rouge de l’entier de notre mémoire professionnel. 
Effectivement, celle-ci nous permettra de diriger notre recherche sur ce qui nous semble être 
le plus en lien avec notre objet tout en précisant la question de recherche. Elle nous permettra 
aussi de nous recentrer si besoin et de ne pas nous éloigner de notre sujet même si nous avons 
récolté de nombreuses et diverses données. Nous savons en effet, de par nos dossiers 
antérieurs, qu’il est aisé de se réorienter alors même que cela n’est pas le souhait premier. 
Nous avons construit une séquence didactique que nous avons mise à l’épreuve dans deux 
classes. Notre mémoire professionnel tentera, de ce fait, de d’identifier si notre séquence 
influence les représentations des élèves en ce qui concerne l’écrit.  
 
Cette thématique nous préoccupe tout particulièrement puisque nous pensons qu’il est 
important qu’une bonne représentation de l’écrit se développe dès l’entrée dans la scolarité 
obligatoire. Nous avons remarqué, lors de nos stages précédents, que les enfants se 
plaignaient assez régulièrement de devoir écrire et précisaient qu’ils n’aimaient pas le faire. 
Pourquoi ? Ils étaient bien souvent incapables de nous l’expliquer. Nous avons vu qu’ils ne se 
sentaient d’ailleurs pas à l’aise avec celle-ci et pouvaient même en avoir peur. Il est important 
pour nous qu’ils acquièrent sans inquiétude ni préjugé l’un des deux piliers de l’apprentissage 
du français et ce, afin de ne pas rencontrer trop d’obstacles liés à celui-ci dans leur future vie 
active. Dans la société actuelle, la communication est omniprésente et si elle n’est pas bien 
maîtrisée, une mise à l’écart en découle presque automatiquement. Par notre recherche, nous 
voulions voir si nous pouvions aussi influencer les représentations des élèves et les faire 
évoluer.  
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III Méthodologie 
Cette recherche se déroule dans deux classes de stage du cycle 1 qui comportent des lecteurs 
ainsi que des non lecteurs (1-2 HarmoS ; 3 HarmoS) pour lesquelles nous avons construit une 
ingénierie didactique (Cèbe et Goigoux, 2007, p. 185-208). Cette méthode est fréquente et 
nous permet ainsi de concevoir des instruments didactiques les mieux adaptés possibles à la 
singularité des élèves tout en pouvant identifier leur progression. Effectivement, cette 
démarche de recherche nous permet d’observer sur le terrain des élèves acteurs de leurs 
apprentissages. Elle tient compte de l’évolution de la séquence des caractéristiques et des 
réactions des élèves. Nous avons effectué nos choix en tenant compte de nos analyses afin que 
nos modules partent des connaissances antérieures des enfants. 
Nous partons des représentations de l’écrit des élèves et construisons deux séquences dans 
nos deux classes de stage pour comparer l’avant et l’après tout en pointant l’évolution des 
élèves. Nous pouvons ainsi identifier ce qui a été travaillé et y revenir. Afin de se trouver dans 
la « zone proximale de développement » de Vygotsky, citée par Bodrova & Leong (2012, p. 
61-76), nous avons appris qu’il est nécessaire, pour tout bon apprentissage, de partir des 
acquis des enfants.  
 
III.I Contextes 
Avant de commencer à détailler plus précisément les deux classes, il faut savoir que nous 
sommes présentes en stage les mardis et vendredis et ce, sur une durée de 16 semaines. 8 
d’entre elles sont, à raison d’environ 3 heures hebdomadaires, prévues pour la récolte des 
données. Ces deux classes s’organisent en duo pédagogique comportant deux enseignantes 
dont l’une ayant la maîtrise de classe et l’autre complétant le reste de la grille horaire.  
 
Classe 1 
Il s’agit d’une classe de 1-2 HarmoS, non lecteurs, composée de 16 élèves dont 8 filles, située 
dans une ville de la banlieue lausannoise. Afin de contextualiser ce lieu, il faut savoir que la 
population de cette commune est constituée d’un pourcentage assez élevé d’étrangers, soit de 
44,3% en 20144. Nous avons choisi les données de 2014 afin de pouvoir établir une 
comparaison entre les deux lieux de stage. Effectivement, pour l’une des deux classes, il n’y 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4 Office fédéral de la statistique. https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/statistique-regions/portraits-
regionaux-chiffres-cles/communes/portraits-communes.html, consulté le 20.03.17. 
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avait pas de résultats plus récents et nous ne voulions donc pas nous baser sur deux années 
différentes.  
Il est bien de noter que lors des matinées, les 1ère et 2ème années étaient présentes mais que les 
après-midis, il n’y avait que les 2ème HarmoS. Cette recherche est donc menée lors de la 
première partie de la journée afin d’avoir l’entier de la classe.  
 
Classe 2 
En ce qui concerne la deuxième classe située dans une ville de la Côte, il est question de 3ème 
HarmoS. Celle-ci comprend 17 élèves dont 7 filles, lecteurs, issus de toutes les classes 
sociales. La population de cette commune est composée de 35,7% d’étrangers en 20145. Au 
vu de la réalité de la classe et de ses contraintes (sorties, organisations avec la praticienne 
formatrice), plusieurs étapes de la recherche sont réalisées les mercredis matins lors de 
remplacements de la praticienne-formatrice. Ainsi, il est possible de mener la recherche sur le 
laps de temps prévu qui est de 16 semaines.  
 
III.II Etapes du dispositif de recherche 
Notre ingénierie didactique se partage en quatre étapes. Pour la première (verbalisation 
initiale), nous avons séparé les classes en deux de manière aléatoire. De plus, nous avons 
réalisé un tirage au sort afin de déterminer les deux élèves de chaque classe dont nous 
utiliserons les propos dans la deuxième partie (choix des images par les élèves). Ces deux 
étapes sont un état des lieux qui nous permet de découvrir les représentations et les 
connaissances que les élèves ont de l’écrit ainsi que leurs besoins. Ces deux étapes nous 
donnent les clés afin de créer les bases de notre séquence. Il est important de concevoir une 
situation de repérage avec nos élèves afin de se baser sur leurs connaissances pour amener de 
futurs apprentissages complétant leurs acquis.  Partir des « déjà-là » est donc essentiel.  
La troisième étape concerne la construction des modules (l’un d’entre eux avait pour 
contrainte de correspondre à une consigne de stage MITIC6 du semestre 5 de notre cursus de 
formation). Nous avons voulu en proposer trois et avec ceux-ci nous pensions influencer les 
représentations des élèves. La dernière partie est consacrée à la verbalisation finale qui nous 
permet de voir si une évolution a eu lieu ou non lors de notre ingénierie didactique et de 
comparer ce qui s’est réalisé dans nos deux classes. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 Office fédéral de la statistique. https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/statistique-regions/portraits-
regionaux-chiffres-cles/communes/portraits-communes.html, consulté le 20.03.17. 6	  MITIC	  =	  Médias,	  Images	  et	  Technologies	  de	  l’Information	  et	  de	  la	  Communication.	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III.III Données  
Nos données sont hétérogènes et de différentes natures. Elles se réfèrent à trois pôles 
différents :  
Enseignantes  
• Planifications créées par les enseignantes pour avoir une trace de ce qui a été enseigné, 
de ce qui a été abordé (objectifs, tâches, modalités d’organisation, matériel et temps à 
disposition). 
• Notes prises par les enseignantes pendant et après les leçons dispensées afin d’avoir 
une trace de comment se sont déroulés ces différents moments et comment ont réagi 
les élèves (si nous le jugeons pertinent). 
Echanges en collectif 
• Enregistrements audio des verbalisations initiales et finales retranscrites intégralement 
afin de pouvoir les analyser. 
Élèves  
• Justifications lors d’entretiens du choix de l’image dites par les élèves afin de 
comprendre pourquoi ils se sont orientés vers une photographie plutôt qu’une autre.  
 
Initialement, nous questionnons les enfants autour de la phrase : « Pour moi écrire, c’est… ». 
Dans le but de relancer ou de recentrer la discussion si nécessaire, nous utilisons les mots 
interrogatifs : qui, quand, quoi, où, comment, pourquoi et combien. Cette production orale se 
réalise en deux groupes au sein de chaque classe. Pour se faire, nous interrogeons tout d’abord 
la première moitié de classe puis la seconde. Nous avons prévu 15 minutes (temps maximum 
à disposition dans les deux classes) par verbalisation mais nous savons qu’il est possible que 
ce temps diffère selon les propos tenus. Nous interrogeons au moins une fois chaque élève 
afin d’avoir toutes leurs représentations. 
 
Afin de continuer dans notre repérage, nous cherchons à savoir si les élèves s’orientent plus 
vers des outils informatiques ou des supports papier à l’aide de huit photographies 
représentant une main en train d’écrire. Ces images sont disposées en vrac pour que les élèves 
choisissent celle qui les interpelle le plus et non pas celle qui se trouve au premier plan.  
Par la suite, et ce dans chaque classe, deux élèves sont tirés au sort afin d’expliquer leur 
choix. Ainsi, nous avons quatre productions sur lesquelles nous portons toute notre attention. 
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Ce tirage est aléatoire bien qu’une contrainte soit à respecter : pour les 1-2 HarmoS, il faut un 
élève de 1ère et un de 2ème année.  
 
Nous souhaitons mettre en place trois modules bien distincts qui reprendraient les plus 
grosses lacunes des élèves. Deux d’entre eux sont communs aux deux classes mêmes si les 
tâches à l’intérieur diffèrent. Le dernier est propre à chaque chercheuse puisque que celui-ci 
est la base d’un examen, concernant les MITIC, dans le cadre de notre formation à la HEP 
Vaud.  
Le premier module porte sur la différence entre dessin et écriture. En effet, nous souhaitons 
que les enfants puissent se rendre compte qu’il y a une nette différence entre ces deux 
activités.  
Le second a pour but de faire découvrir aux élèves que les pronoms peuvent varier en fonction 
de la position du narrateur. Il est effectivement possible de raconter une histoire en « je » alors 
même que ce n’est pas les élèves qui la vivent directement. Un travail a donc lieu sur la 
posture de celui qui raconte.  
Le troisième traite, dans une classe de la narration (1-2 HarmoS) et dans l’autre, de l’écriture 
des lettres alphabétiques (3 HarmoS).  
 
Pour conclure cette ingénierie didactique, nous pensons réaliser une nouvelle verbalisation 
afin d’observer si les représentations des élèves ont changé. Pour ce faire, nous reprenons les 
mêmes groupes et le même questionnement que lors du premier moment.  
  
A partir de cette récolte de données, nous prévoyons de catégoriser les réponses des élèves 
(verbalisations et choix des images) selon les pratiques usuelles de l’école citées par Lurçat 
(2007) : copier, aligner des mots, noter, identifier les mots et rédiger, d’observer si il y a une 
évolution entre le début et la fin de la séquence et d’identifier le travail réalisé.  
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IV Analyse 
IV.I Description 
IV.I.I Schéma de la recherche 
Afin d’être les plus précises possible, nous vous présentons le schéma de ce qui a été fait en 
classe. Comme vous pouvez l’observer, nous avons accompli une verbalisation initiale, les 
élèves ont procédé au choix d’une image, nous avons ensuite enseigné 3 modules différents et 
finalement, avons enregistré une verbalisation finale.  
 
Schéma de recherche 
 
Nous vous détaillerons plus précisément, tout au long de notre analyse, ce qui a été réalisé 
dans chaque partie de notre ingénierie didactique. 
 
IV.I.II Verbalisations initiales dans les deux classes 
Grâce à cette partie, nous retenons les verbalisations initiales des élèves à propos de l’écrit 
afin de tenter, par la suite, d’identifier leurs représentations. Ainsi, nous pourrons peut-être 
mieux nous rendre compte de ce que nos élèves pensent de l’écriture. 
 
Vous trouverez les retranscriptions intégrales concernant cette partie de recherche dans les 
annexes. Au vu du nombre de pages que celles-ci remplissent, nous préférons les mettre à la 
fin pour ne pas couper notre analyse. Cependant il faut savoir que nous avons réalisé ces 
retranscriptions dans les deux classes et avons séparé celles-ci en deux groupes (A et B pour 
chaque classe).  
 
Pour les élèves des deux classes, écrire semble donc soit être une activité scolaire soit un 
moyen de dessiner. Il est d’ailleurs aussi ressorti que les élèves ne se sentaient pas impliqués 
par cette action et qu’ils parlaient régulièrement en il/elle et ils/elles.  
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IV.I.III Choix des images par les élèves  
Nous cherchons à savoir si les élèves s’orientent plus vers des outils informatiques ou des 
supports papier à l’aide de huit photographies représentant une main en train d’écrire. Après 
en avoir choisie une, ils réalisent cette activité en se mettant à la place de celui qui écrit, 
comme demandé dans la consigne. Ainsi ils prolongent le bras de l’image grâce à leur dessin.  
Le panel d’élèves s’étend sur les trois premières années scolaires et nous permet donc d’avoir 
presque l’entièreté du cycle 1.  
 
Les tableaux ci-dessous permettent de se rendre compte du choix de l’ensemble des résultats 
de la classe ainsi que plus précisément de celui des élèves tirés au sort. De plus, les 
justifications des enfants accompagnent ces vues d’ensemble.  
  
Tableau 1 : Propositions faites par les élèves de la classe 1 
 Plume d’oie 
(calligraphie) 
Crayon 
gris 
Plume 
d’école 
Stylo 
bille 
Machine 
à écrire 
Ordinateur 
(clavier) 
Tablette Téléphone 
portable 
Nombre 
d’élèves : 
1H 
1 1 - - - 1 2 2 
Nombre 
d’élèves : 
2H 
2 1 1 - 1 2 1 1 
Nombre 
de filles : 
1H 
1 1 - - - 1 1 1 
Nombre 
de 
garçons : 
1H 
- - - - - - 1 1 
Nombre 
de filles : 
2H 
2 - 1 - - - - - 
Nombre 
de 
garçons : 
2H 
- 1 - - 1 2 1 1 
Elève 
choisie : 
      X  
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fille, 1H 
Elève 
choisi : 
garçon, 
1H 
        
Elève 
choisie : 
fille, 2H 
X        
Elève 
choisi : 
garçon, 
2H 
        
Nombre 
d’élèves 
(total) 
3 2 1 - 1 3 3 3 
 
Nous nous rendons compte que les choix des élèves de cette classe sont plus nombreux du 
côté de la technologie (10/16) et ce, pour l’ensemble de la classe. En ce qui concerne les 
préférences des filles, nous observons que celles de 1 HarmoS sont majoritairement du côté 
des technologies (3/5) alors que ce favoritisme s’inverse chez celles de 2 HarmoS (3/3). Chez 
les garçons, nous constatons, indifféremment de l’âge, une nette attirance pour les MITIC 
(7/8). Du point de vue des deux élèves choisies, il faut savoir qu’une fille se trouve dans la 
partie écriture manuscrite alors que l’autre se trouve dans celle des outils technologiques.  
 
IV.I.IV Justification du choix des deux élèves choisies 
Nous transcrivons ci-dessous les explications qui ont été faites suite au choix de l’image et 
ajoutons un commentaire faisant part de nos observations.  
 
Elève 1, fille, 4 ans, 1ère HarmoS : Tablette 
« J’aime bien jouer avec l’Ipad. Ecrire des lettres. Ecrire des chiffres. Lire. » 
 
Nous nous rendons compte que cette élève commence en « je » puis se dirige vers un discours 
plus global et moins personnel puisqu’elle ne cite plus de pronom. L’une des phrases a un 
verbe décliné alors que les autres sont à l’infinitif.  
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Elève 2, fille, 5 ans, 2ème HarmoS : Plume d’oie (calligraphie) 
« La plume elle est jolie et j’aime bien. J’aimerais écrire ce que j’ai envie. J’écris avec une 
plume. » 
 
Cette enfant se sent concernée puisqu’elle utilise partout le pronom « je ». De plus, nous 
voyons qu’elle fait des phrases avec des verbes conjugués. 
 
Nous observons qu’entre ces deux élèves, la différence d’âge joue un rôle dans la construction 
des phrases et dans la structuration de leurs pensées. Chez l’une, il s’agit de phrases 
relativement courtes alors que l’autre s’exprime plus aisément. La première se trouve dans le 
stade logographique et la deuxième dans le stade alphabétique.  
 
Tableau 2 : Propositions faites par les élèves de la classe 2 
 Plume d’oie 
(calligraphie) 
Crayon 
gris 
Plume 
d’école 
Stylo 
bille 
Machine 
à écrire 
Ordinateur 
(clavier) 
Tablette Téléphone 
portable 
Nombre 
de filles 
3 1 1 0 0 0 1 1 
Nombre 
de 
garçons 
2 0 1 1 1 1 3 1 
Elèves 
choisis : 
Filles 
  X      
Elèves 
choisis : 
Garçons 
X 
       
Nombre 
d’élèves 
(total) 
5 1 2 1 1 1 4 2 
 
Par ce tableau, nous constatons que le choix des élèves est parfaitement équilibré d’une part et 
d’autre du tableau (9 et 8). Celui des filles se situe majoritairement du côté de l’écriture 
manuscrite (5/7). Cette affirmation s’inverse lorsqu’il s’agit de la préférence des garçons, 
ceux-ci semblent plus être attirés par les technologies (6/10). Finalement, les deux élèves 
choisis (une fille et un garçon) se placent tous les deux dans la partie gauche de la liste.  
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IV.I.V Justification du choix des deux élèves choisis 
Afin de pouvoir réaliser un commentaire clair, nous rédigeons les propos tenus par les élèves 
concernant leur choix d’image.  
 
Elève 1, garçon, 7 ans, 3ème HarmoS : Plume d’oie (calligraphie) 
« J’aime bien écrire avec les plumes. Aussi parce qu’elle est jolie. Parce que là, je trouve que 
c’est joli avec la plume rouge. J’écris des mails à des personnes et aussi des cartes postales 
quand je suis en vacances. Il faut poser notre plume pour pas qu’il y en ait partout car ça se 
lave pas très bien. Parce que je trouve que c’est assez simple avec la plume alors qu’une 
machine à écrire… bah faut trouver les lettres et avoir une ancienne imprimeuse. C’est très, 
très, très compliqué. Tu vois, juste pour écrire T. (prénom de l’élève) sur un marque page, 
avec une ancienne imprimeuse, ça prend bien 5 minutes. 5-10 minutes même. Faut trouver les 
lettres, faut les positionner et après y faut presser fort. Faut les faire sécher. On peut pas 
effacer et sinon faut tout recommencer. » 
 
Cet élève commence par justifier son choix, puis appuie ses propos en donnant les aspects 
qu’il trouve négatifs dans certains outils d’écriture. Son discours est réfléchi, cohérent et 
riche. Nous nous rendons compte qu’il a de grandes connaissances générales en ce qui 
concerne l’écriture. Du point de vue des phrases, nous pouvons dire que celles-ci impliquent 
toujours sa personne et qu’elles possèdent toutes un verbe conjugué. De par ce qu’il dit, il 
semble vouloir montrer qu’il sait écrire à l’aide des technologies mais qu’il préfère le faire de 
manière manuscrite.  
 
Elève 2, fille, 6 ans et demi, 3ème HarmoS : Plume d’école  
« Moi c’est plutôt le dessin parce que tu peux écrire tout ce que tu as envie. La tablette il y a 
les lettres, les lettres qui me manquent. Alors moi j’aime bien écrire sur les dessins parce 
qu’on peut avec le “A” faire des petits coeurs par exemple et des fois avec les points des “I”, 
tu peux aussi faire des bonhommes et c’est pour ça que j’aime bien écrire sur la feuille. J’aime 
bien dessiner avec les stylos. Parce que la tablette j’aime pas! Parce que la tablette t’as l’écran 
tout ça, tu peux… tu trouves pas les lettres. Ça fait long. J’aime pas ! Parce que ça me donne 
mal à la tête. J’écris toujours à la plume, j’écris des lettres à des copains qui sont très loin loin. 
J’écris aussi des mots ! Parce que j’aime bien écrire des mots. » 
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Cette fille nous explique clairement pourquoi elle a fait ce choix et non pas un autre. En effet, 
elle justifie sa préférence en dénigrant les technologies au profit de l’écriture manuscrite. Elle 
appuie aussi fortement sur ce qu’elle aime et ce qu’elle n’aime pas. Elle est d’ailleurs 
catégorique dans ses propos. Son discours est cohérent bien que le vocabulaire ne soit pas 
toujours le plus adéquat. Cependant, toutes ses phrases contiennent des verbes déclinés ainsi 
qu’une implication de sa personne. Elle a des connaissances en écriture et nous le montre bien 
dans sa justification. Finalement, nous pensons qu’elle traite de calligraphie lorsqu’elle parle 
de dessin avec les lettres.  
 
En comparant ces deux enfants, nous nous rendons compte que le niveau est assez similaire. 
Les deux explications sont complètes et riches. La petite différence vient du fait que le 
deuxième élève utilise des mots moins adaptés que le premier. Puisqu’ils ont le même âge, 
nous constatons qu’il n’y a pas une grande différence au niveau de leur construction des 
phrases. Leur développement nous semble assez équivalent.  En effet, ils se trouvent tout 
deux au début du stade orthographique.  
 
Nous pouvons affirmer que le niveau d’expression n’est clairement pas le même entre les 
deux premières et la troisième année scolaire. Les discours font plus appel aux apprentissages 
chez les grands et sont donc bien plus étoffés. Effectivement, des connaissances à propos de 
l’écriture sont apparues dans la seconde classe alors même qu’il n’en est rien dans la 
première.  
 
IV.I.VI Ce qui a été enseigné dans les deux classes 
Nous avons conçu plusieurs tâches composant trois modules différents (cf. schéma de 
recherche, p.16). Ceux-ci ont été dispensés dans les deux classes à raison de trois périodes par 
étape.  
 
Module 1 
Pour ce premier module, nous nous concentrons sur le dessin et l’écrit. Nos diverses activités 
(trois pour les 1-2 HarmoS et quatre pour les 3ème année) doivent permettre aux enfants de se 
rendre compte puis de comprendre la différence entre le dessin et l’écriture. En effet, nous 
avons observé que plusieurs enfants parlaient de dessin et nous voulions donc réhabiliter la 
dimension scripturale de l’écrit. Nous pouvons donc en déduire que certains élèves se 
trouvent au niveau du stade logographique, puisqu’ils se concentrent sur les logos (dessins).  
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Classe 1 
En tout premier lieu, nous assemblons l’écrit et le dessin en utilisant une image légendée afin 
de mieux pouvoir les séparer par la suite. Nous partons du global pour arriver au plus 
spécifique. En effet, nous distinguons à l’oral le texte d’une part et le dessin de l’autre. 
L’illustration imprimée au format A4 est présentée aux élèves. Pour vérifier que l’information 
est bien assimilée, nous demandons aux enfants de reformuler ce qui vient d’être énoncé.  
Dans un second temps, nous nous centrons sur le dessin grâce à la représentation des figures 
géométriques. Ce moment a été fait afin de s’inscrire dans le programme planifié avec la 
praticienne formatrice.  
Finalement, nous portons notre attention sur l’écriture en demandant aux élèves de rédiger un 
titre. Pour les élèves de 1ère année, il est demandé de repasser sur les lettres en traitillé avec 
un stylo de couleur. Cet exercice se réalise sur une fiche de mathématiques à propos des 
figures géométriques. En ce qui concerne les 2ème année, nous souhaitons qu’ils recopient un 
mot du titre. De plus, il s’agit d’une activité connue des élèves puisqu’elle permet d’entraîner 
la motricité.  
 
Classe 2 
Pour commencer, nous réalisons un pointage oral sur le dessin et l’écrit en partant d’une 
légende collective faite en ECR. En effet, nous travaillons la différenciation de ces deux 
points qui constitue notre module en utilisant le moyen d’enseignement Un monde en 
couleurs (Dutoit, Girardet et Schwab, 2009). Ce moment a lieu dans le cadre de l’histoire de 
Ruth et Noémi. Les élèves nomment ce qu’ils voient et nous écrivons la légende (lors d’un 
collectif sur le tapis) puis nous désignons ce qui est le texte et le dessin. Nous insistons bien 
sur le fait que l’image est une représentation de ce qui est écrit. La légende sert donc à 
compléter, pour les lecteurs, les illustrations. 
En second lieu, nous faisons un rappel de cette première séance en prenant appui sur leur 
reproduction du Cri de Munch. Effectivement, nous lions ce point avec la discipline des arts 
visuels. Alors que les élèves se réapproprient l’œuvre de cet artiste, nous écrivons nous-
mêmes le titre à l’ordinateur et le collons au-dessus de leur production. Ainsi, il y a une 
séparation nette entre ce que nous avons fait (l’écrit) et ce qu’ils ont fait eux (les dessins).  
Troisièmement, l’écriture hebdomadaire des devoirs dans l’agenda est une occasion de 
rappeler que ce qu’ils sont en train de faire est de l’ordre de l’écrit. Il s’agit donc d’un 
pointage régulier.  
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Dans un dernier temps, les élèves sont invités à dessiner un souvenir de vacances à la fois sur 
papier et ordinateur afin de répondre aux observations faites lors de la production initiale. Sur 
la version non électronique, une phrase explicative complète le support visuel. Ce travail est 
fait, soit en dictée à l’adulte pour certains élèves, soit en écriture émergente pour les plus 
téméraires. Pour ceux qui choisissent d’écrire seuls, une correction est faite postérieurement. 
Cet exercice nous permet à nouveau, de manière quelque peu plus ludique, de différencier les 
deux points centraux de ce premier module.  
 
Dans les deux classes, nous avons utilisé les occasions qui se présentaient pour insister sur la 
différence entre les notions de dessin et d’écriture. Nos activités ont toutes le même fond bien 
qu’elles aient été adaptées afin de correspondre à la réalité de la classe et de s’inscrire dans le 
programme.  
 
Module 2 
Afin d’approfondir les connaissances des élèves nous nous focalisons cette fois-ci, plus 
particulièrement sur les pronoms « je », « il/elle » et « ils/elles ». Grâce à ce module, nous 
souhaitons que les élèves prennent conscience des différentes énonciations possibles lors d’un 
discours. Ce que nous entendons par “énonciations possibles” est le fait de s’impliquer dans 
une action grâce au « je » ou au contraire de s’en distancer à l’aide du « il ». Nous souhaitons 
que les élèves s’investissent plus dans leurs propos en assumant l’action par la formulation. 
Effectivement, nous voulons que les enfants répondent à  Pour moi, écrire c’est …  et non pas 
à Pour la classe, écrire c’est … Pour ce faire, nous proposons quatre activités dans chacune 
des classes.  
 
Classe 1 
Nous commençons ce nouveau module à l’aide d’une description collective des actions 
observées sur des cartes. Celles-ci représentent différents personnages vaquant à des 
occupations de la vie quotidienne. Nous mettons un point d’honneur à interroger tous les 
enfants afin de travailler, par la même occasion, l’oral et la diction.  
Afin de changer de pronom et de nous centrer sur « je », nous inventons une petite histoire à 
l’aide d’une peluche. Celle-ci raconte sa journée avec une accentuation sur ses propres 
actions. De ce fait, nous pouvons expliquer que ce changement dans la narration dépend de 
celui qui raconte l’histoire.  
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Pour continuer dans cette direction, nous introduisons la bande dessinée qui permet de se 
mettre à la place d’un personnage. Dans ce genre de texte, il y a toujours une personne qui 
parle et une autre qui répond. Les phylactères permettent de savoir qui s’exprime et 
correspondent au contexte de la case ainsi qu’à l’entier de l’épisode concerné. Toutes ces 
notions sont travaillées en classe lors d’un moment collectif.  
Dans le but de clôturer le sujet, nous faisons de petits jeux de rôles nécessitant des bulles de 
bandes dessinées agrandies au format A4. Cet exercice permet de faire parler les enfants en 
« je » et non plus de se cacher derrière un “on” ou un “nous” propre à l’ensemble de la classe.  
 
Classe 2 
Tout d’abord, nous décrivons en collectif les actions des différents personnages du livre 
Poulette Crevette (Guillaumond, 2014) en utilisant les pronoms « il/elle » et « ils ». En effet, 
dans les pages travaillées, le pluriel au féminin n’est pas présent. A chaque fois, nous 
pointons, grâce à la question : « Pourquoi n’avez-vous pas utilisé « je » ? », le fait que les 
élèves ne sont pas directement concernés par les actions de l’histoire. C’est-à-dire que ce ne 
sont pas eux, par exemple, qui picorent du grain.  
Ensuite, nous lisons une histoire avec deux personnages distincts (un hibou et un coq) qui 
parlent en « je ». Pour ce faire nous utilisons une peluche de hibou et une représentation de 
coq. A nouveau, nous travaillons le pronom « je » en expliquant que, selon la personne qui 
raconte, le discours peut varier.  
Comme troisième point, nous introduisons la bande dessinée et réalisons un travail autour des 
personnages. En effet, les élèves se mettent à la place d’un protagoniste et inventent son 
discours. Ainsi les enfants sont amenés à parler en « je » alors que ce ne sont pas eux qui 
vivent l’action. Nous faisons un exemple en collectif afin que les élèves comprennent ce qui 
vient d’être expliqué. Une fois que l’exercice est bien assimilé et durant la même matinée 
nous faisons un second exemple.  
Pour conclure, l’activité de la bande dessinée ainsi que faire un rappel, nous réalisons une 
nouvelle page où cette fois-ci, les élèves trouvent seuls des idées et se concertent. Ensuite, 
nous écrivons ce qu’ils nous disent.  
 
Nous avons cherché, dans les deux classes, à modifier l’investissement des élèves dans leurs 
propos. Dans ce but, nous avons voulu faire les mêmes activités en s’inscrivant dans le 
programme et la réalité de la classe. Cependant, nous avons du modifier et surtout adapter 
notre contenu afin qu’il soit compréhensible pour les petits et les plus grands.  
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Module 3 
Pour ce module, nous avons inclus les MITIC à notre recherche. Effectivement, il s’agit de 
l’une des consignes de stage du cinquième semestre. Au vu de la certification individuelle, 
nous mettons en place deux activités originales. Pour les 1-2 HarmoS, nous nous centrons sur 
un projet oral tandis que pour les 3ème, nous nous concentrons sur le geste graphique.  
 
Classe 1 
Dans cette classe, nous travaillons l’oralité en « je » au moyen d’Audacity (logiciel 
permettant de s’enregistrer) et du livre Le Noël de Milton (Haydé, 1999). 
Afin d’amorcer cette étape, il est nécessaire que les enfants aient une très bonne connaissance 
de l’histoire lue par la chercheuse de la classe 1 puisqu’ils vont par la suite la raconter à leur 
tour. Pour ce faire, la lecture est répétée à trois reprises. 
Les élèves ont l’occasion de s’entraîner avec et sans le logiciel. De plus, nous apprenons aux 
enfants les deux fonctions de base d’Audacity (marche/arrêt).  
Lors de l’enregistrement final, un élève s’exprime individuellement pendant que les autres 
réalisent un travail en cours (bricolage de Noël).  
 
Classe 2 
L’objectif visé dans cette classe est l’écriture d’une lettre alphabétique. Depuis le début de 
l’année, les élèves ont pris l’habitude de travailler un graphème par semaine et par chance, au 
moment de la mise en place du module, 17 lettres sont encore à apprendre, ce qui correspond 
au nombre d’enfants. Plusieurs activités sont proposées afin d’entraîner le geste ainsi que 
d’apprendre à utiliser une caméra sur un téléphone portable. Les élèves réalisent ainsi un 
double travail. En effet, ils sont confrontés à des capacités provenant à la fois des MITIC et 
du français.   
Les exercices et les entraînements se font tous de manière individuelle et en demi-groupes. 
Effectivement, les élèves accompagnés de la chercheuse 2 découvrent, apprennent et 
s’acclimatent de tout ce qui est lié au MITIC (les fonctions essentielles d’une caméra : 
marche/pause/arrêt et zoom/dézoom) pendant que les autres s’exercent à la partie du français 
concernant l’écriture.  
Une fois que les deux domaines sont maîtrisés, les élèves viennent deux par deux se filmer en 
train d’écrire leur lettre. L’un tient la caméra en essayant d’appliquer ce qui a été appris et 
l’autre transcrit sa lettre ainsi qu’énonce le nom de celle-ci, puis les rôles s’inversent.  
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Dans la première classe, nous nous sommes orientées vers une activité à l’oral puisque les 
élèves n’écrivent pas encore. Dans la deuxième, nous nous sommes impliquées dans 
l’apprentissage de l’écriture des lettres, ce qui est nécessaire pour la suite de la scolarité, et 
avons donc directement traité de l’écriture. Pour ce module, nous avons donc été confrontées 
au fait qu’il était impossible de réaliser le même travail avec tous les élèves puisque nous ne 
pouvions pas faire de l’écrit avec les 1-2 HarmoS. Effectivement, ceux-ci font de la pré-
écriture et non pas de l’écriture pure. Il nous a ainsi semblé illogique de réaliser une activité 
autour de ce qu’ils faisaient en classe puisque que celle-ci se rapprochait plus du dessin que 
de l’écrit. En leur demandant de pré-écrire, cette action aurait porté confusion, selon nous, 
avec les apprentissages apportés lors du module 1.  
 
IV.I.VII Verbalisation finale 
Pour clôturer notre dispositif de recherche, nous questionnons à nouveau les enfants autour de 
la phrase : « Pour moi écrire, c’est … ». Nous pourrons ainsi identifier les représentations 
qu’ils ont de l’écrit et ce, après tout le travail que nous avons fourni. Nous nous rendrons donc 
compte, grâce à cette verbalisation finale, si notre ingénierie didactique a été concluante. 
 
Pour des raisons de clarté, nous choisissons de placer les retranscriptions intégrales dans les 
annexes. Cependant il faut savoir que le même processus de rédaction, celui de la 
verbalisation initiale, a été appliqué.  
 
Nous nous rendons compte qu’une évolution dans leurs propos a eu lieu, bien qu’une 
différence plus nette soit ressortie dans notre comparaison des deux classes. En regardant 
uniquement une seule classe, nous n’observons pas de grands changements. En revanche, 
ceux-ci apparaissent lorsque nous regardons les deux classes ensemble.  
Une interprétation plus complète fera suite à ce que nous venons de dire dans le point suivant.  
 
 
IV.II Interprétation 
Dans cette nouvelle partie, nous allons interpréter les données récoltées tout au long de notre 
ingénierie didactique. Pour rappel, celles-ci se réfèrent à trois pôles différents : enseignantes, 
échanges en collectif et élèves. Afin de structurer notre analyse, nous allons nous centrer sur 
les trois pôles cités ci-dessus.  
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IV.II.I Enseignantes 
Nous allons traiter dans ce point des planifications que nous avons créées ainsi que des notes 
que nous avons prises tout au long de notre recherche.  
 
Nous constatons que nos planifications ont évolué au cours de notre ingénierie didactique. 
Effectivement, nous avons dû faire face à quelques imprévus tels que des sorties à la 
bibliothèque, des spectacles ainsi que des absences (maladies, vacances, rendez-vous 
médicaux, etc.). Nous savions dès le début que notre planning n’était pas figé, cependant nous 
ne pensions pas terminer à la toute fin de notre stage. Nous avons aussi dû adapter celui-ci à 
la réalité de la classe puisque lorsque nous l’avons conçu, nous n’avions pas connaissance du 
temps de réalisation du travail des élèves. Que ça soit dans la classe 1 ou 2, nous avons gagné 
du temps pour certaines activités et en avons perdu pour d’autres. En finalité, nous avons 
réussi à apporter les apprentissages convenus entre nous à l’avance, mais ce fut un travail plus 
laborieux que prévu et nous avons dû effectuer une « course contre la montre ». Nous avions 
trois heures hebdomadaires sur une durée de huit semaines et nous nous rendons à présent 
compte que ce temps était tout juste suffisant.  
 
Nous avons appris, tout au long de notre cursus, qu’il est nécessaire qu’il y ait une 
concordance entre ce que nous prévoyons d’enseigner et ce que nous enseignons 
concrètement. De ce fait, nous pouvons constater que notre planification n’est pas totalement 
similaire à ce que nous avons entrepris en classe. D’une part, nous nous sommes rendues 
compte que certaines activités n’étaient pas applicables telles que nous l’avions pensé. Ainsi, 
nous avons du quelque peu modifier celles-ci. D’autre part, nous tenons aussi à souligner que 
nous n’étions pas seules en classe, puisque nous étions sous la supervision d’une praticienne 
formatrice. Or, nous avons parfois remodelé notre dispositif à la suite des conseils que l’on 
nous a donné et/ou d’une demande des enseignantes. La réalité du terrain a donc quelque peu 
modifié notre programme et nous pouvons ainsi affirmer que nous n’avons pas parfaitement 
enseigné ce qui était prévu au départ.  
 
Nous avons, toutes les deux, tenu un petit cahier contenant des notes, des observations ainsi 
que des commentaires à la suite de notre enseignement. Celui-ci regroupe particulièrement 
des remarques traitant de la gestion de classe et du déroulement des activités. En ce qui 
concerne l’enseignement des tâches, nous pouvons à présent relire des remarques portant 
principalement sur le fait que nous avons apporté telle ou telle notion. Grâce à ces critiques, 
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nous avons pu observer les différences entre notre planification et la réalité de ce qui a été 
enseigné. De plus, nous avons pu les analyser pour rédiger le paragraphe précédent. Par 
rapport à la gestion de classe, nous constatons que nos écrits ont été utilisés comme piste pour 
améliorer la suite de notre séquence. Nous avons rédigé ce qui était à conserver et à 
retravailler afin que les conditions d’apprentissages soient encore meilleures. Finalement, 
nous remarquons que nos notes sont claires et précises. Elles nous ont permis de nous auto-
évaluer avant d’auto-réguler notre enseignement.  
 
IV.II.II Echanges en collectif 
Afin de continuer notre interprétation et d’observer si les notions travaillées ont été acquises, 
nous allons nous concentrer sur les retranscriptions des verbalisations initiales et finales. Pour 
ce faire, nous réalisons un tableau par verbalisation. Cette technique nous permet d’avoir ainsi 
une vision globale des données.  
 
Les propos des élèves vont à présent être interprétés et catégorisés selon les critères repris 
d’une lecture portant sur les cinq aspects de l’élaboration du langage écrit, lus dans Lurçat 
(2007) : copier ; aligner des mots ; noter ; identifier les mots ; rédiger.  
 
Tableau 1 : Verbalisation initiale 
 Classe 1 Classe 2 
Copier Devoirs / Dessiner / Faire des 
fiches / Cahier d’écriture / Sur du 
papier ou des fiches / Recopier un 
livre / Avec un crayon / Ecriture de 
différentes tailles / Ecrire des 
lettres / Ecrire le nom des animaux 
/ Ecrire des mots / Le mot 
« cochon » / Ecrire les noms / 
Ecrire en français. 
Dessiner / Ecrire des prénoms / 
Ecrire des phrases de Poulette 
Crevette / Ça prend du temps / 
Ecrire des choses / Ecrire des mots 
/ Quand t’es petit tu écris 
doucement / Ecrire dans le cahier 
(agenda) / Ecrire le mot 
« Halloween » / Ecrire des lettres / 
Ecrire dans la classe / Les enfants 
peuvent écrire / Les enfantines 
écrivent / Ecrire le mot « Noël » / 
Ecrire le mot « escargot » / 
L’enfant copie le mot d’un adulte / 
Ecrire son nom de famille / Ecrire 
des syllabes / Tout / J’écris / Ecrire 
12x le mot « synagogue ». 
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Aligner des mots Devoirs / Faire des fiches / Cahier 
d’écriture / Sur du papier ou des 
fiches / Faire des listes / Avec un 
crayon / Ecriture de différentes 
tailles / Ecrire le nom des animaux 
/ Ecrire des mots / Le mot 
« cochon » / Ecrire les noms / 
Ecrire en français. 
Ecrire des mots / Ecrire des 
prénoms / Ça prend du temps / 
Ecrire des choses / Ecrire des mots 
/ Quand t’es petit tu écris 
doucement / Ecrire le mot 
« Halloween » / Ecrire des lettres / 
Ecrire dans la classe / Ecrire dans 
le bon sens / Les enfants peuvent 
écrire / Les enfantines écrivent / 
Ecrire le mot « Noël » / Ecrire le 
mot « escargot » / Ecrire son nom 
de famille / Ecrire des syllabes / 
Tout / Ecrire une dédicace / Ecrire 
c’est mettre plusieurs lettres 
ensemble pour faire des phrases ou 
des mots / J’écris / Ecrire : « Noé 
c’est une princesse » / Ecrire 12x le 
mot « synagogue ». 
Noter Devoirs / Apprendre à écrire / Faire 
des fiches / Son des lettres / J’écris 
/ Sur du papier ou des fiches / 
Avec un crayon / Ecriture de 
différentes tailles / Ecrire le nom 
des animaux / Ecrire des mots / Le 
mot « cochon » / Ecrire les noms / 
Ecrire en français / Ecrire des 
passages d’histoire. 
Ecrire des mots / Ecrire des 
prénoms / Ça prend du temps / 
Ecrire des choses / Ecrire des mots 
/ Quand t’es petit tu écris 
doucement / Ecrire le mot 
« Halloween » / Ecrire dans la 
classe / Les enfants peuvent écrire / 
Les enfantines écrivent / Ecrire le 
mot « Noël » / Ecrire le mot 
« escargot » / L’enfant écrit / 
Ecrire son nom de famille / Ecrire 
ce qu’on ressent / Ecrire des 
syllabes / Tout / Ecrire des notes / 
Ecrire dans son journal intime / 
J’écris / Ecrire : « Noé c’est une 
princesse » / Ecrire 12x le mot 
« synagogue ». 
Identifier les mots Sur du papier ou des fiches / Savoir 
des choses / Avec un crayon / Des 
graffitis / Ecriture de différentes 
tailles / Ecrire le nom des animaux 
/ Ecrire des mots / Le mot 
Apprendre / Ecrire des mots / 
Ecrire des prénoms / Ça prend du 
temps / Ecrire des choses / Ecrire 
des phrases / Ecrire des mots / 
Quand t’es grand tu écris très vite 
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« cochon » / Ecrire les noms / 
Ecrire « non » / Ecrire en français.  
comme toi (maîtresse) / Ecrire le 
mot « Halloween » / Ecrire dans la 
classe / Les enfants peuvent écrire / 
Ecrire le mot « Noël » / Ecrire le 
mot « escargot » / Ecrire son nom 
de famille / Ecrire ce qu’on ressent 
/ Tout / Ecrire des notes / Ecrire 
dans son journal intime / J’écris / 
Ecrire « love » et « princesse » / 
Ecrire : « Noé c’est une princesse » 
/ Ecrire des graffitis / Ecrire 12x le 
mot « synagogue ». 
Rédiger  Ecrire à quelqu’un / Travail 
(métier) / Tout / Papa et Maman / 
Les parents / Sur du papier ou des 
fiches / Le Père-Noël écrit / Ecrire 
des histoires / Ecrire des messages 
/ Avec un crayon / Ecrire dans sa 
tête / Ecrire des mots / Ecrire une 
chanson / Ecrire un livre / Ecrire en 
français / Des auteurs écrivent / 
Des gens écrivent / Ma sœur écrit.   
Apprendre / Ça prend du temps / 
Ecrire des choses / Ecrire des 
phrases / Ecrire des mots / Quand 
t’es grand tu écris très vite comme 
toi (maîtresse) / Ecrire des 
messages / Mon papa écrit 
beaucoup / Travail (métier) / Ecrire 
à quelqu’un (lettre) / Les adultes 
peuvent écrire / La maîtresse écrit 
sur le tableau / Les maîtresses 
écrivent un petit mot dans l’agenda 
/ Ecrire au Père-Noël / Ecrire ce 
qu’on ressent / Bien écrire / Ecrire 
un journal / Tout / Ecrire des notes 
/ Ecrire dans son journal intime / 
Ecrire des livres / Le peintre écrit / 
Les auteurs écrivent / Les 
gendarmes et les policiers écrivent 
/ Ecrire des amendes / Le monde 
entier écrit / Ecrire la Bible / 
Ecrire : « Noé c’est une princesse » 
/ Ecrire de très longs textes / Ecrire 
quand tu seras grands. 
Autres Bien travailler et avoir de bonnes 
notes / Savoir compter / Aider 
quelqu’un / Des puzzles / Bébés / 
Des arbres / Important / Lire / 
Aujourd’hui / La nuit / Ecrire à la 
Dans les bureaux / Ecrire sur 
l’Iphone / Lire l’heure / Ecrire avec 
de la peinture / Ecrire au tableau / 
Sur des feuille / Dans des cahiers / 
Sur l’agenda / Les natels / Les 
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maison / Pour être intelligent / 
Dans les arbres / Chez la Maman 
de jour / Ecrire aux toilettes / 
Ecrire à l’école / Dans les 
commissions / Ecrire dans le bus / 
Ecrire avec de l’encre. 
ordinateurs / Sur les pancartes / Sur 
du papier autocollant / Sur la 
tablette / Sur les cartons / Ecrire 
sur l’Ipad / Ecrire des calculs / 
Pour se relire / Lire / Apprendre 
des poésies / A la maison / Ecrire 
tous les jours / Utiliser les pieds 
pour écrire / Ecrire n’importe où / 
Ecrire quand on veut / Sur 
l’ordinateur / Ecrire sur un pull / 
Ecrire sur des pièces d’argent / 
Ecrire sur le maillot de bain / 
Ecrire sur des feuilles d’arbres / 
Ecrire sur les murs / Ecrire sur ta 
toilette / Ecrire sur l’écharpe / 
Ecrire sur les chaussures.  
 
Grâce à ce tableau, il est possible de constater que les réponses sont riches et variées et que 
toutes ne répondaient pas vraiment à la phrase « Pour moi écrire, c’est… ». Comme le dit 
Barré-de Miniac (2000) dans son livre, les réponses des élèves de maternelle (classe 1) sont 
toutes liées à l’affectif et l’environnement familial. Nous pouvons souligner que nos élèves ne 
parlent que de ce qu’ils ont pu observer autour d’eux et lorsqu’ils parlent du futur, ils lient 
leurs propos à des personnes de référence : parents, frère, sœur et enseignantes. Les enfants de 
la classe 1 confirme donc les propos de Barré-de Miniac (2000). Cependant, les données 
issues de la classe 2 ne sont pas en totale adéquation avec ce que nous avons lu. Certes, l’écrit 
devient une activité scolaire mais le lien affectif perdure encore. C’est en tout cas ce que nous 
avons pu observer dans les propos des 3 HarmoS.  
 
Suite à une lecture du tableau 1 des résultats, nous discernons que la quantité de réponses est 
variable selon l’âge et les connaissances des élèves. En effet, la classe 1 possède bien moins 
de propos. Cette constatation est due au fait que les élèves se répétaient beaucoup, qu’ils 
étaient souvent hors sujet et qu’ils avaient de la peine à rester concentrés lors de la 
verbalisation. Plusieurs discours n’ont même pas été classés tant ils n’avaient pas de lien avec 
le thème. Dans ce premier tableau, il est donc notable que les élèves de 1-2 HarmoS ont le 
plus parlé de la ligne concernant la rédaction. Ce nouveau constat permet d’affirmer à 
nouveau que ces élèves se situent dans une écriture liée à leur proche milieu. Dans la classe 2, 
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il en ressort qu’ils ont beaucoup plus de représentations se rapportant à l’écrit. Ils visualisent 
mieux ce que la rédaction sous-entend et leurs paroles sont plus étoffées. Nous pouvons voir 
d’après la longueur des colonnes que leurs points de vue sont plus développés. A nouveau, la 
ligne « rédiger » est la plus remplie cependant, et contrairement à la classe 1, les autres parties 
sont à peu près équivalentes. Nous constatons que les élèves sont à la fois dans l’affectif et 
dans une vision du futur. Celle-ci les implique eux-mêmes ou leurs proches. Le lien à 
l’écriture est donc différent entre les 1-2 et les 3 HarmoS.  
 
A nouveau, les propos des élèves vont être interprétés et catégorisés selon les cinq critères 
trouvés dans Lurçat (2007). Voici donc un tableau de la verbalisation finale qui nous 
permettra ensuite de réaliser une comparaison entre le début et la fin de notre recherche.  
 
Tableau 2 : Verbalisation finale 
 Classe 1 Classe 2 
Copier Dessin / Ecrire des choses / Faire 
des fiches / Faire des devoirs / 
Ecrire des prénoms / Ecrire 
« Joyeux Noël » / Ecrire « sapin » / 
Ecrire une lettre / Ecrire le numéro 
de la maison / Apprendre les lettres 
/ Ecrire des gribouillis / Faire des 
piques / Ecrire le mot « fromage » / 
Ecrire le mot « bouche » et « nez » 
/ Ecrire le mot « sapin » / Réécrire 
ce que la maîtresse demande / 
Ecrire « A, B, C, D ».  
Ecrire les devoirs / Ecrire dans le 
livre de Poulette Crevette / Ecrire 
« Poulette Crevette » / Ecrire son 
prénom / Ecrire le mot « escargot » 
/ Ecrire des noms de familles / 
Ecrire le mot « soleil » / Ecrire des 
mots / Ecrire ce que j’ai dit / Ecrire 
le mot « loup » / Ecrire le mot 
« chimpanzé » / Ecrire en 
« Bulgarie » / Ecrire le mot 
« animal » / Ecrire les lettres / 
Ecrire en portugais / Ecrire en 
chinois / Ecrire le mot « avion » / 
Ecrire le mot « dauphin » / Ecrire 
le mot « dragon » / Ecrire le mot 
« ordinateur » / Ecrire le mot 
« requin » / Ecrire « chat » et 
« amour » / Ecrire le mot « tigre » / 
Ecrire les règles de la classe / 
Ecrire les lettres de l’alphabet / 
Ecrire le mot « jaguar » / Ecrire 
« tête de mort » / Ecrire le mot 
« cheval ». 
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Aligner des mots Ecrire des choses / Faire des fiches 
/ Faire des devoirs / Faire une liste 
pour le Père-Noël / Ecrire des 
prénoms / Ecrire « Joyeux Noël » / 
Ecrire « sapin » / Ecrire une lettre / 
Ecrire des listes / Ecrire le numéro 
de la maison / Ecrire le mot 
« fromage » / Ecrire le mot 
« bouche » et « nez » / Ecrire le 
mot « sapin ». 
Ecrire « Poulette Crevette » / 
Ecrire son prénom / Ecrire le mot 
« escargot » / Ecrire des noms de 
familles / Ecrire le mot « soleil » / 
Ecrire des mots / Ecrire ce que j’ai 
dit / Ecrire une liste pour aller en 
vacances /  Ecrire le mot « loup » / 
Ecrire le mot « chimpanzé » / 
Ecrire en « Bulgarie » / Ecrire le 
mot « animal » / Ecrire les lettres / 
Ecrire en portugais / Ecrire en 
chinois / Ecrire le mot « avion »/ 
Ecrire le mot « dauphin » / Ecrire 
le mot « dragon » / Ecrire le mot 
« ordinateur » / Ecrire le mot 
« requin » / Ecrire « chat » et 
« amour » / Ecrire le mot « tigre » / 
Ecrire les lettres de l’alphabet / 
Ecrire le mot « jaguar » / Ecrire 
« tête de mort » / Ecrire le mot 
« cheval ». 
Noter Ecrire des choses / Faire des fiches 
/ Faire des devoirs / Faire une liste 
pour le Père-Noël / Ecrire des 
prénoms / Ecrire « Joyeux Noël » / 
Ecrire « sapin » / Ecrire aux 
parents / Ecrire à la maîtresse / 
Ecrire à la maman / Les enfants 
écrivent bien / Ecrire un message / 
Ecrire une lettre / Ecrire des listes / 
Ecrire le mot « fromage » / Ecrire 
le mot « bouche » et « nez » / 
Ecrire le mot « sapin ». 
Ecrire « Poulette Crevette » / 
Graffitis / Ecrire son prénom / 
Ecrire le mot « escargot » / Ecrire 
des noms de familles / Ecrire le 
mot « soleil » / Ecrire des mots / 
Ecrire ce que j’ai dit / Ecrire une 
liste pour aller en vacances / Ecrire 
le mot « loup » / Ecrire le mot 
« chimpanzé » / Ecrire en 
« Bulgarie » / Ecrire le mot 
« animal » / Ecrire en portugais / 
Ecrire en chinois / Ecrire le mot 
« avion » / Ecrire le mot 
« dauphin » / Ecrire le mot 
« dragon » / Ecrire le mot 
« ordinateur » / Ecrire le mot 
« requin » / Ecrire « chat » et 
« amour » / Ecrire le mot « tigre » / 
Ecrire le mot « jaguar » / Ecrire 
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« tête de mort » / Ecrire le mot 
« cheval ». 
Identifier les mots Ecrire des choses / Faire des fiches 
/ Faire des devoirs / Faire une liste 
pour le Père-Noël / Ecrire des 
prénoms / Ecrire « Joyeux Noël » / 
Ecrire « sapin » / Ecrire un 
message / Ecrire une lettre / Ecrire 
des listes / Ecrire le mot 
« fromage » / Ecrire le mot 
« bouche » et « nez » / Ecrire le 
mot « sapin ». 
Ecrire « Poulette Crevette » / 
Ecrire son prénom / Ecrire le mot 
« escargot » / Ecrire des noms de 
familles / Ecrire le mot « soleil » / 
Ecrire des mots / Ecrire ce que j’ai 
dit / Ecrire une liste pour aller en 
vacances / Ecrire le mot « loup » / 
Ecrire le mot « chimpanzé » / 
Ecrire en « Bulgarie » / Ecrire le 
mot « animal » / Ecrire en 
portugais / Ecrire en chinois / 
Ecrire le mot « avion » / Ecrire le 
mot « dauphin » / Ecrire le mot 
« dragon » / Ecrire le mot 
« ordinateur » / Ecrire le mot 
« requin » / Ecrire « chat » et 
« amour » / Ecrire le mot « tigre » / 
Ecrire le mot « jaguar » / Ecrire 
« tête de mort » / Ecrire le mot 
« cheval ».  
Rédiger Ecrire des choses / Faire des fiches 
/ Faire des devoirs / Ecrire au Père-
Noël / Faire une liste pour le Père-
Noël / Ecrire des prénoms / Ecrire 
« Joyeux Noël » / Ecrire « sapin » / 
Le Père-Noël écrit / Ecrire un 
message / Ecrire une chanson pour 
le Père-Noël / Ecrire une lettre / 
Ecrire des listes / Ecrire le mot 
« fromage » / Ecrire le mot 
« bouche » et « nez » / La 
maîtresse écrit / Nous (les élèves) 
pouvons écrire / Les filles et les 
garçons écrivent / Ecrire le mot 
« sapin » / Histoire de super-héros 
et de dragons. 
Ecrire une histoire / Ecrire ses 
pensées / Ecrire pour lire ce qu’on 
a écrit / Ecrire des messages / 
Ecrire « Poulette Crevette » / 
Ecrire son prénom / Ecrire une 
chanson / Ecrire une poésie / Ecrire 
le mot « escargot » / Ecrire des 
noms de familles / Ecrire le mot 
« soleil » / Ecrire des mots / Ecrire 
une lettre / « Ecrire une lettre au 
Père-Noël / Ecrire un livre / Ecrire 
ce que j’ai dit / Ecrire une liste 
pour aller en vacances / Ecrire le 
mot « loup » / Ecrire le mot 
« chimpanzé » / Ecrire des BD / 
Ecrire sur leur environnement / 
Ecrire en « Bulgarie » / Ecrire le 
mot « animal » / Ecrire en 
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portugais / Ecrire en chinois / 
Ecrire le mot « avion » / Ecrire le 
mot « dauphin » / Ecrire le mot 
« dragon » / Ecrire le mot 
« ordinateur » / Ecrire le mot 
« requin » / Ecrire « chat » et 
« amour » / Ecrire le mot « tigre » / 
Ecrire les règles de la classe / 
Ecrire le mot « jaguar » / Ecrire 
« tête de mort » / Ecrire le mot 
« cheval ».  
Autres Maison / Bonnes notes / Ecrire 
pour aider les gens / Bon travail / 
Apprendre à lire / Pour compter / 
Pour aller à l’école / Il nous faut un 
crayon (gris ou de couleur) ou un 
stylo / Avec un cailloux / Ecrire 
beaucoup / Ecrire avec des objets / 
Avec des craies / Quand on sera 
grand / Apprendre à écrire / Ecrire 
sur les murs / Ecrire sur les feuilles 
/ Pour acheter une maison / Ecrire 
à l’école / Ecrire sur des meubles / 
Ecrire sur les branches d’arbres / 
Ecrire sur les bureau / Ecrire par 
terre / Jouer à la piscine / 
Apprendre l’alphabet / Apprendre 
à écrire sur le tableau comme la 
maîtresse / Ecrire des chiffres / 
Ecrire avec les doigts / Faire une 
poule . 
Ecrire sur une feuille / Ecrire sur 
du papier d’aluminium / Ecrire sur 
la tablette / Ecrire sur les 
ordinateurs / Ecrire sur les sacs des 
magasins et pour écrire sur les 
boîtes / Ecrire avec ses pieds / 
Faire un coloriage / Une plume sur 
du papier / Crayon gris / Ecrire sur 
les casquettes / Ecrire sur le bonnet 
/ Sur le cahier / Ecrire avec une 
machine / Ecrire avec une machine 
à coudre à nos amoureuses / Ecrire 
sur une feuille / Ecrire à l’époque 
avec des pierres sur des pierres / 
Pour moi, c’est écrire sur l’Ipad / 
Ecrire c’est écrire / Ecrire comme 
si tu étais un détective / Ecrire un 
dauphin qui nage / Ecrire avec le 
Natel / Ecrire tout ce que j’ai fait / 
Ecrire toute ma vie / Ecrire chin 
chan chun / Ecrire quand on a 
quelque chose à livrer / Hélicoptère 
qui va dans l’espace / Dans le ciel / 
Chimpanzé dans les espaces.  
 
Nous remarquons que les élèves de 1-2 HarmoS ont de nouveau beaucoup de discours placés 
sous « rédiger ». Ils sont très portés sur ce qui les entoure, sur le lien affectif qu’ils ont avec 
leurs proches et leurs connaissances. Ils restent donc très peu concernés par l’écriture.  
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En ce qui concerne les 3 HarmoS, nous nous apercevons que les propos restent majoritaires 
dans la même ligne que les petits. Cependant, cette partie est très dense et se démarque donc 
bien des autres parties. Les enfants ont bien compris le sens que possède l’activité de 
rédaction.  
 
Si nous comparons les deux tableaux, nous observons qu’aucune évolution n’a eu lieu entre la 
verbalisation initiale et la verbalisation finale dans la classe 1. Cependant, nous constatons 
que les réponses sont tout de même plus centrées sur la rédaction et qu’elles sont donc moins 
hors-sujet. Il n’y a pas non plus de grande différence en ce qui concerne la quantité de 
discours placé dans le second tableau.  
Une légère différence est visible dans la classe 2 puisque les élèves semblent se détacher de 
l’aspect affectif de l’écrit dans la verbalisation initiale. Par contre, ils font une sorte de retour 
en arrière dans leurs dernières représentations et s’orientent à nouveau vers un aspect plus 
familier.  Ces élèves répondent beaucoup mieux à la question : « Pour moi écrire, c’est … » et 
la complètent même parfois. Leurs propos sont encore plus riches que durant l’autre 
enregistrement et donnent l’impression d’être encore plus étoffés.  
 
IV.II.III Elèves 
Nous analysons à présent les justifications des quatre élèves choisis (deux par classe) afin de 
comparer les connaissances au niveau de l’écriture des deux degrés scolaires.  
 
Pour faire suite à ce que nous venons de dire, nous constatons que trois des enfants choisis 
parlent des MITIC. Nous pensons pouvoir justifier cela de par le fait qu’ils vivent dans un 
environnement où la technologie est omniprésente. Nous pensons effectivement que leurs 
justifications sont fortement orientées par ce qui les entoure et donc ce qu’ils observent au 
quotidien. Dans les deux classes, nous constatons que les outils informatiques sont au cœur 
des discussions et des débats tenus par les élèves.  
 
Nous interprétons ces résultats en observant une différence développementale entre la 
première et la deuxième classe. Les connaissances des élèves de 3 HarmoS sont plus évoluées 
et moins « naïves » que celles des petits de 1-2 HarmoS. En effet, nous pensons que cette 
disparité est due au manque d’expérience en écriture de la classe 1. Celle-ci ne se trouve pas 
encore en mesure de pouvoir comparer les moyens manuscrits et technologiques puisque pour 
elles écrire est encore une activité ayant peu de sens. De plus, ces élèves se concentrent 
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uniquement sur leur choix et ne parlent que de l’objet en question. A aucun moment, elles ne 
citent un autre outil que celui présent sur leur image. En contrepartie, dans la seconde classe, 
nous nous rendons compte que la rédaction a pris du sens aux yeux des enfants et qu’il s’agit 
à présent d’un moyen de communication. En plus, il est observable qu’ils sont capables de 
traiter de l’outil choisi ainsi que de faire des liens, des comparaisons avec les technologies qui 
n’ont pas été retenues. Ils sont en mesure de constater les aspects des MITIC qui leur 
semblent négatifs et d’ainsi expliquer précisément les raisons qui les ont poussé à s’orienter 
vers l’écriture manuscrite.  
 
Pour terminer ce point, nous trouvons que les élèves de 1-2 HarmoS ne voient pas l’intérêt de 
l’activité, les grands oui. Nous nous rendons aussi compte qu’une évolution s’est produite 
entre la 2 et la 3 HarmoS au niveau de leur développement et de leurs représentations de 
l’écrit.  
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V Conclusion 
Arrivées au terme de notre mémoire, nous pouvons à présent affirmer que notre ingénierie 
didactique nous a permis de valider, en partie, notre hypothèse. Effectivement, nous 
constatons que les représentations des élèves de 1-2 HarmoS n’ont pas évolué bien qu’elles 
soient moins hors-sujet. Chez les 3 HarmoS, un écart a eu lieu mais pas comme nous l’avions 
imaginé. En effet, un retour en arrière vers le lien affectif s’est produit.  
 
Nous pouvons affirmer que les verbalisations des plus petits montrent que les apports amenés 
en classe n’ont que faiblement été intériorisés. En effet, leurs propos semblent avoir très peu 
évolué entre le début et la fin de notre dispositif de recherche. En contrepartie, ceux des plus 
grands nous permettent de nous rendre compte que les notions ont mieux été acquises. Une 
évolution plus importante a donc eu lieu avec les 3 HarmoS. Ce sont donc eux qui valident le 
plus notre hypothèse.  
 
Nous en sommes arrivées à la conclusion que notre schéma de recherche comporte des parties 
importantes qui sont indissociables les unes des autres. Une lecture partielle de celui-ci ne 
permet pas de répondre à notre questionnement. Il est effectivement nécessaire d’apporter de 
nouvelles notions entre les verbalisations initiales et finales si nous tenons à comprendre le 
dispositif ainsi qu’observer un changement dans les représentations des élèves. Si la première 
étape de notre étude et la dernière étaient les seuls points de notre recherche, elles ne 
permettraient pas aux enfants d’évoluer dans l’image qu’ils se font de l’écrit.  
 
Arrivées à ce stade de notre travail, il nous semble utile de rappeler que nous avons manqué 
de temps entre le début et la fin de notre séquence. Les imprévus qui se sont inclus dans notre 
calendrier sont un point que nous aurions dû prendre en compte lors de la création de notre 
recherche. Il faut savoir que nous avons perdu beaucoup de temps avant la mise en place de 
notre mémoire puisque nous avons dû totalement recréer notre schéma de recherche. Nous 
sommes donc passées par une période de doutes, d’hésitations et surtout de remise en 
question. Une fois cette période difficile terminée, nous nous sommes recentrées et avons 
conçu notre ingénierie didactique.  
 
En finalité, il faut savoir que nous avons eu énormément de plaisir à mettre cette recherche en 
place dans nos deux classes de stage. Nous avons apprécié la bonne participation de nos 
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élèves, bien que parfois nous aurions préféré avoir des réponses plus en adéquation avec ce 
que nous voulions obtenir comme résultats. Nous avons été très motivées par la création 
d’une séquence didactique en français et sommes ravies d’avoir pu le faire dans le cadre de 
nos études. En effet, ce travail nous a permis de découvrir un autre aspect du terrain que nous 
ne connaissions pas encore très bien. 
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Annexes 
Verbalisation initiale Classe 1 Groupe 1 
Ens. : Je vais vous poser des petites questions mais je vous rappelle qu’il faut lever la main 
quand on aimerait parler. Alors … Pour vous écrire, c’est quoi ? Fat. ? 
Fat. : Euh… pour euh… mmh… pour euh… bien travailler et puis avoir avec des bien … des 
bien… euh … notes. 
Ens. : Avoir des bonnes notes. Mmh. Tim. ? Pour toi c’est quoi écrire ? 
Tim. : Hum… Ecrire c’est surtout pour bien savoir compter et puis au cas où si on a des 
bébés quand on sera grand on peut leur aider pour euh… pour… pour euh… pour savoir 
comment ils… pour les apprendre à compter et à … écrire et surtout c’est pour aussi euh… 
savoir que ça s’arrête jamais les numéros. 
Ens. : Mmh et qui est-ce qui a encore une idée ? Pour vous écrire c’est quoi ? Tia. ? 
Tia. : Euh… XXX (incompréhensible) 
Ens. : J’ai pas bien compris, c’est quoi écrire pour toi ? 
Tia. : XXX (incompréhensible) 
Ens. : Attends, enlève ta main parce que j’entends pas.  
Tia. : Des puzzles. 
Ens. : Pour toi écrire c’est des puzzles ? 
Tia. : (Acquiescement) 
Ens. : D’accord. Da. ? 
Da. : Hum… moi c’est pour les devoirs, les dessiner pour écrire, pour apprendre à écrire et… 
et… donner à quelqu’un.  
Ens. : Ecrire à quelqu’un ? 
Da. : Oui. 
Ens. : Mmh. F.-Z. ? 
F.-Z. : Faire les devoirs.  
Ens. : Pour toi écrire c’est faire les devoirs ? 
F.-Z. : (Acquiescement) 
Ens. : D’accord. Di. ? 
Di. : Bébé 
Ens. : Les bébés ?  
Di. : - 
Ens. : C’est pour faire quoi alors ?  
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Di. : - 
Ens. : Pour toi écrire c’est pour les bébés ?  
Di. : (Acquiescement) 
Ens. : Mmh. D’accord. Fat ? 
Fat. : Euh… pour euh… pour euh… si euh… faire des fiches et … ou comme ça. Hum… on 
aura des bonnes notes et tout. 
Ens. : Mmh. Ru. ? 
Ru. : Mmh. 
Ens. : Pour toi écrire c’est quoi ? 
Ru. : Des arbres. 
Ens. : Des quoi ? 
Ru. : Des arbres. 
Ens. : Des arbres ?  
Ru. : (Acquiescement) 
Ens. Mmh. D’accord. Ti ? 
Ru. : J’ai pas fini. 
Ens. : Ah pardon. Attend on écoute encore Ru.  
Ru. : Des fois les écureuils ils rentrent. 
Ens. : Ils entrent dans les arbres ? 
Ru. : Oui.  
Ens. D’accord. 
Ru. : Des fois il a des petites trous. 
Ens. : Et puis toi c’est ça quand on écrit ? 
Ru. : (Acquiescement) 
Ens. : D’accord. Ti. je t’écoute cette fois. 
Ti. : En fait, pour moi écrire c’est quelque chose de… comme moi, j’aime pas écrire en fait. 
Moi j’aime pas écrire mais les autres ils me disent d’écrire parce que c’est important et puis 
si on sait pas écrire, on saura pas compter. Et puis si on sait pas compter, on saura pas li … 
on saura pas écrire. Et des fois c’est surtout pour avoir des bonnes notes. Pour notre cahier 
d’écriture. Pour notre fiche. Pour notre travail. Euh… pour… et puis euh… après les 
numéros il y a des lettres.  
Ens. : Mmh.  
Ti. : Et puis les lettres c’est un peu près pareil mais pas tous les lettres ça fait pas les mêmes 
sons en fait. Ça fait pas de son les numéros, c’est ça qui change contre les lettres.  
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Ens. : Mmh. D’accord. Il y avait encore quelqu’un qui avait une idée ? Pour lui écrire c’est 
quoi ? Fa ? 
Fa. : - 
Ens. : Tu voulais dire quelque chose ? 
Fa. : Mmh. (Désaccord). 
Ens. : Par exemple, quand est-ce qu’on écrit ? Tu sais Fa. quand est-ce qu’on écrit ?  
Fa. : - 
Ens. : Tu sais pas ?  
Fa. : (Désaccord). 
Ens. : D’accord. C’est pas grave. Da. ? 
Da. : Moi j’arrive écrire “Ferrari” et “moto” et un téléphone. 
Ens. : D’accord.  
Da. : Ecrire, TOUT. 
Ens. : AAAH d’accord. 
Ru. : Moi j’arrive à écrire un radio, une maison et des chaises et un tableau et un ... 
Ti. : MAIS ÇA C’EST AV… c’est des lettres. 
Ens. : Oui attention écrire c’est pas dessiner, c’est pas la même chose. Ecrire c’est quand 
vous… faites votre prénom par exemple. Et puis dessiner c’est quand vous dessinez un arbre. 
C’est pas la même chose, attention. Euh… Tia ? 
Tia. : En fait moi j’ai...écris un truc… 
Ens. : Mmh.  
Tia. : XXX (incompréhensible) 
Ens. : Enlève ta main j’entends pas bien ce que tu veux dire.  
Tia. : Et aussi euh… des clowns. 
Ens. : Des clowns ? 
Tia. : (Acquiescement) 
Ens. : D’accord. Mais quand est-ce qu’on écrit ? Vous vous écrivez quand ? 
Da. : Euh... moi j’écris aujourd’hui.  
Ens. : On lève la main (en chuchotant et en levant la main). Oui Da ? 
Da. : Moi j’écris aujourd’hui et la nuit.  
Ens. : Aujourd’hui et la nuit. Mmh. F.-Z. ? 
F.-Z. : Moi, mon frère il écrit… il fait les devoirs tout le temps le dernier.  
Ens. : Mmh. D’accord. Di. ? 
Di. : Maison 
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Ens. : A la maison, toi tu écris à la maison. Et puis qui est-ce qui écrit en général ? C’est qui 
qui écrit ? Ru. ? 
Ru. : Mmh…  
Ens. : Je te laisse réfléchir. Fat. ? 
Fat. : N. (enseignante)  
Ens. N. qui écrit. Mmh. Et qui est-ce qui écrit encore ? Ti. ? 
Ti. : Euh… surtout Papa et Maman.  
Ens. Oui, vos parents.  
Ti. : Mais moi, celui qui écrit le moins c’est moi, à la maison quand même. Parce que j’aime 
pas écrire.  
Ens. : Mmh. F.-Z. ? 
F.-Z. : Et surtout toi tu écris.  
Ens. : Oui moi j’écris aussi. Oui Tia. ? 
Tia. : Mmh… les parents y écrivent au stylo des fois.  
Ens. : Oui. Ru. ? 
Ru. : M écrit aussi.  
Ens. : Oui M c’est moi. (Rire) Oui mais tu voulais dire M.-L. (enseignante).  
Ru. : Oui 
Ens. : Oui. Et comment est-ce qu’on écrit ? On fait comment ? Ti. ? 
Ti. : Sur du papier ou sur des fiches.  
Ens. : Oui… c’est ce que tu voulais dire Ru. ?  
Ru. : Oui. 
Ens. : D’accord. Et puis pourquoi est-ce qu’on écrit ? Je suis sûre qu’il y en a d’autres qui 
savent à par Ti. et Ru. ! Pourquoi est-ce qu’on écrit Fat. ? 
Fat. : Parce que mmh… pour avoir des bonnes notes… et… mmh… et puis euh… pour écrire 
aux amis. 
Ens. : Pour écrire aux amis, oui.  
Fat. : Et puis hum… pour apprendre à écrire hum… à les autres. 
Ens. : Aux autres, oui. Mmh, assieds-toi comme il faut. Oui, Ru. ? Assieds-toi comme il faut. 
Je t’écoute.  
Ru. : Pour avoir des bonnes notes et…  
Ens. : Tu sais plus ? 
Ru. : Non.  
Ens. : D’accord. Ti., pourquoi est-ce qu’on écrit ? 
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Ti. : Pour euh… déjà si on veut lire, il faut savoir écrire… c’est pour ça. Et puis aussi euh… 
si on veut savoir des choses bah il faut aussi écrire.  
Ens. : Mmh. Est-ce qu’il y a quelqu’un qui a une autre idée : pourquoi est-ce qu’on écrit ? 
Ru. ? 
Ru. : Pour avoir des bonnes notes.  
Ens. : Oui alors ça tu l’as déjà dit avant. Attend il y a juste Tia. Oui Tia, pourquoi est-ce 
qu’on écrit ? 
Tia. : Parce qu’euh… pour hum… faire des choses pour donner à une maman… c’est pour les 
… XXX (incompréhensible) mamans XXX (incompréhensible).  
Ti. : Je vais perdre mon idée. 
Ens. : Chhhh 
Tia. : XXX (incompréhensible). 
Ens. : Aux mamans oui. Ti. je t’écoute ? 
Ti. : En fait, écrire c’est pour être intelligent.  
Ens. : D’accord. F.-Z. ? Pourquoi est-ce qu’on écrit ? 
F.-Z. : Mmh… pour avoir des bonnes notes.  
Ens. : D’accord et puis qu’est-ce qu’on écrit en général ? On écrit aux parents vous avez dit, 
on écrit pour avoir des bonnes notes, mais qu’est-ce qu’on écrit ? 
Ru. : On écrit à la maîtresse.  
Ens. : On écrit à la maîtresse. Ti. ? 
Ti. : On écrit euh… on envoie des messages aux autres.  
Ens. : Mmh et puis qu’est-ce qu’on écrit ?  
Ru. : … Ça vient plus… j’ai perdu.  
Ens. : C’est pas grave.  
Ti. : Des chiffres… 
Ens. : Chhh, on lève la main.  
Ti. : On parlait des chiffres. 
Ens. : Non qu’est-ce qu’on écrit F.-Z. ? 
F.-Z. : Le Père-Noël écrit.  
Ens. : On écrit au Père-Noël oui. On lui écrit quoi ? 
Fat. : Mmh… 
Ens. : Toi quand tu écris au Père-Noël, tu lui écris quoi ? Est-ce que tu lui écris euh… “Alors 
aujourd’hui il fait beau dehors… 
F.-Z. : Il fait la neige.  
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Ens. : Ou il neige. Mais tu lui demandes quoi ? 
F.-Z. : Il fait neige dehors.  
Ens. : Quand tu écris au Père-Noël c’est pour quoi ? 
Ti. : C’est pour … 
Ens. : Chhhh 
F.-Z. : C’est pour les cadeaux.  
Ens. : Les cadeaux, oui. Da. ? 
Da. : Mmh pour la… neige. Moi j’arrive téléphone à quelqu’un… j’arrive téléphoner à le 
Père-Noël et… et... 
Ens. : Assied-toi comme il faut. 
Da. : Le Père-Noël… aussi Papa… aussi la neige 
Ens. : D’accord. 
Ti. : La neige elle a pas de téléphone. 
Ens. : Oui mais ma question était : qu’est-ce qu’on écrit, quand on écrit ? 
Ti. : On peut… 
Ens. : On lève la main. Il y avait Di. qui levait la main. C’était pour répondre ou c’était pour 
autre chose Di. ? 
Di. : Autre chose 
Ens. : Tu voulais quoi ?  
Di. : - 
Ens. : Tu voulais dire quelque chose ? Mmh. J’avais demandé : qu’est-ce qu’on écrit ? Tu 
sais ce qu’on peut écrire ?  
Di. : - 
Ens. : Ti. tu voulais dire quoi ? 
(Bruits) 
Ti. On peut regarder un livre et après essayer de … arrête Ru. ! On peut essayer de recopier 
le livre en … en … en faisant de la plus grosse page sur le livre.  
Ens. : Mmh, on peut écrire des histoires. Qu’est-ce qu’on peut écrire d’autre ? F.-Z. ? 
F.-Z. : Mmh on peut … on peut écrire … on peut écrire des citrouilles.  
Ens. : Ecrire des citrouilles ? Alors on peut plutôt dessiner des citrouilles. Mais qu’est-ce 
qu’on écrit ? Par exemple là j’ai écrit des choses. Qu’est-ce qu’on écrit Tia. ? 
Tia. : Hum… on écrit aussi XXX (incompréhensible) 
Ti. : Tu peux nous donner la réponse.  
Tia. : On peut écrire des messages.  
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Ens. : Des messages, oui.  
Ru. : Moi je voulais aussi la réponse.  
Tia. : XXX (incompréhensible)  
Ens. : Mmh. Et puis où est-ce qu’on écrit ? Da. ? On écrit où ? 
Ti. : Arrête de me recopier !  
Ens. : Voilà vous arrêtez les deux ! 
Ti. : Mais c’est lui !  
Ru. : Non ! 
Ens. : Tu prends une chaise tu t’assieds là. Et toi, tu restes là. C’est pas pour vous punir, c’est 
juste pour vous séparer.  
Ti. : Ru. Il arrête pas de me recopier.  
Ens. : Oui mais si tu es derrière il ne verra pas. Alors Da., où est-ce qu’on écrit ?  
Da. : Avec un crayon  
Ens. : Ça c’est avec quoi on écrit et j’ai demandé : où ? 
Da. : Hum… 
Ens. : Ru. tu te retournes. 
Da. : A la maison.  
Ens. : A la maison, où est-ce qu’on écrit encore ? Ti. ? 
Ti. : Dans les arbres… 
Ens. : Dans les arbres. F.-Z. ? 
F.-Z. : On peut écrire dans la maman de jour. 
Ens. : Chez la maman de jour. Oui. Tia. ? 
Tia. : Hum… on peut écrire aussi … où … euh… on peut aussi écrire dans notre tête.  
Ens. : Ecrire dans ta tête, réfléchir à ce que tu veux écrire.  
Tia. : Mais… oui.  
Ens. : Mmh. F.-Z. euh Fat. pardon.  
Fat. : Hum… aussi euh… pour euh… en faisant du graffiti.  
Ens. : Des graffitis c’est de l’écriture, oui. Tu as raison. Mmh. Donc sur des murs. Mmh. Et 
puis j’aurai une dernière question, combien est-ce qu’on écrit ? Est-ce qu’on écrit… des 
petits mots ou est-ce qu’on écrit Beaucoup. Combien est-ce qu’on écrit ? Tia. ? 
Tia. : On écrit euh… euh… euh… comme ça (signes avec ses bras) 
Ens. On écrit beaucoup. Mmh. F.-Z. ? 
F.- Z. : On écrit … on écrit… on écrit aussi euh… dans… on écrit… aussi… je sais plus.  
Ens. : Tu sais plus. On écrit combien F.-Z. euh Fat. Oh je vais y arriver ! (Rire) 
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Fat. : Hum… petit  
Ens. On écrit un tout petit peu. Mmh. Ti. ? 
Ti. : On écrit aussi moyen.  
Ens. Pas trop, pas beaucoup, mais pas un tout petit peu carrément oui.  
Ru. : Pas beaucoup, pas un tout petit peu, entre-deux quoi.  
Ens. : Entre-deux oui.  
F.-Z. : Beaucoup beaucoup.  
Ens. : Oui. Alors là toutes ces questions c’était juste pour savoir ce que vous pensiez, mais il 
n’y a rien qui est faux, il n’y a rien qui est juste. Enfin oui, tout ce que vous avez dit c’est 
juste, mais il y a rien qui est faux. Par exemple Ti. il a dit qu’on écrivait entre un petit peu et 
beaucoup. F.-Z. a dit qu’on écrivait beaucoup. Fat. a dit un petit peu. Il y a tout qui est juste. 
C’était juste pour savoir ce que vous pensiez.  
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Verbalisation initiale Classe 1 Groupe 2 
Ens. : Je vais vous poser des questions mais je vous rappelle qu’il faut lever la main si on veut 
dire quelque chose parce que si on parle tous en même temps ça va pas. Alors ma question 
c’est : Pour vous écrire, c’est quoi ? Quand on écrit… Pour vous, c’est quoi écrire ? Er. ? 
Er. : Euh… écrire des lettres.  
Ens. : Ecrire des lettres, oui.  
Be. : Ecrire des manger.  
Ens. : Ecrire ce qu’on va manger ? 
Be. : Oui.  
Ens. : D’accord. Ne. ? 
Ne. : Mmh… des chocolats et des bonbons. 
Ens. : Ecrire des chocolats et des bonbons ?  
Ne. : - 
Ens. : Ecrire une liste de choses ?  
Ne. : Oui.  
Ens. : D’accord. Asseyez-vous comme il faut. Ed., pour toi écrire c’est quoi ? 
Ed. : Dessiner.  
Ens. : C’est dessiner ? Mmh. El. pour toi écrire c’est quoi ? 
El. : C’est apprendre à écrire.  
Ens. : Mmh. Li., pour toi écrire c’est quoi ? 
Li. : XXX (incompréhensible) 
Ens. : Ecrire des choses ?  
Li. : Non.  
Ens. : J’ai pas compris. 
Li. : Des dessins. 
Ens. : Faire des dessins aussi. D’accord. Be. ? 
Be. : Moi, j’ai XXX (incompréhensible) pas des choses. Qu’est-ce que je voulais dire c’était 
pas des choses.  
Ens. : C’était pas faux ce que tu avais dit. Mais tu voulais dire autre chose ?  
Be. : Oui. 
Ens. : Mmh.  
Be. : XXX (incompréhensible) toilettes.  
Ens. : Ah tu aimerais aller aux toilettes ? 
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Be. : Non. Pour écrire. 
Ens. : Ah. Ecrire aux toilettes ?  
Be. : Oui.  
Ens. : D’accord. Et puis quand est-ce qu’on écrit ? El. ? 
El. : A l’école.  
Ens. : A l’école… Fi. ? C’est ce que tu voulais dire ? 
Fi. : A… aussi dans la maison. Ecrire c’est pas juste là.  
Ens. : On écrit à la maison aussi, oui, tu as raison. Où est-ce qu’on écrit encore ? Ne. ? 
Ne. : Euh… 
Fi. : Trois, quatre… (en chuchotant) 
Ens. : Non Fi. chhh. Où est-ce qu’on écrit ? On a dit à l’école, à la maison.  
Fi. : Moi je sais ! 
Ens. : Attends... Je te laisse réfléchir. Fi. ? 
Fi. : Dans les commissions. Parce que quand… quand on fait pas qu’est-ce qu’on va… quand 
on sait on va… quand après on sait plus qu’est-ce qu’on fait les commissions on peut faire 
aussi écrire des listes.  
Ens. : Tu as raison, on peut écrire des listes pour les commissions. Oui. Et puis qu’est-ce 
qu’on écrit d’autre ? On écrit des listes pour les commissions. Qu’est-ce qu’on écrit ? Er. ? 
Er. : Le nom des animaux.  
Ens. : Oui. El. ? 
El. : Des mots. 
Ens. : Des mots. Be. ? 
Be. : Cochon.  
Ens. : Des cochons ?  
Be. : Oui. 
Ens. : Ecrire des cochons. D’accord. Ed. ? 
Ed. : Dans le bus, écrire.  
Ens. : On peut écrire dans le bus. Oui. 
Be. : Un monsieur qui dort.  
Ens. : On peut écrire qu’un monsieur dort. Oui. Chhh Fi. tu te retournes. Qu’est-ce qu’on 
écrit encore Ed. ? 
Ed. : Euh… 
Ens. : Tu voulais dire quelque chose ? Qu’est-ce qu’on écrit ?  
Ed. : Euh…  
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Ens. : Je te laisse réfléchir ou bien, tu te souviens de ce que tu voulais dire ?  
Ed. : Euh… moi je aller maison et j’ecris les copains.  
Ens. : Tu écris aux copains d’accord, oui. Be. ? 
Be. : C’est un bébé qui l’a fait caca.  
Ens. : D’accord… El. ? 
El. : On écrit sur les murs le nom de ceux qu’on aime (en chantant) 
Ens. : Et puis ça c’est quoi alors ?  
Fi. : C’est une chanson.  
Ens. : Alors on écrit des chansons aussi oui. Mmh. Yu. tu as une idée ? Qu’est-ce qu’on peut 
écrire encore ?  
Fi. : Une veste. 
Yu. : Une veste.  
Ens. : Voilà si c’est pour dire des objets Be. on lève plus la main. El. ? 
El. : Hum… quand on… 
Ens. : Il me semble qu’avant tu as ça. (Montre la bibliothèque). 
El. : On écrit des livres.  
Ens. : Mmh, on écrit des livres. 
Fi. : Moi je sais. 
Ens. : Fi. 
Fi. : On écrit… on écrit des… notre nom.  
Ens. : Mmh. Be. ? 
Be. : On écrit à la petite fille XXX (incompréhensible) pardon.  
Ens. : D’accord. Ne. ? 
Ne. : On peut écrire… on peut écrire… dans le camion.  
Ens. : Oui, dans un camion. Qu’est-ce qu’on peut écrire encore ? Chhh Ed. ? 
Ed. : Mmh non. 
Ens. On écrit : non ? Mmh.  
Fi. : Non, pourquoi ? (Rires) 
Ens. : Pourquoi est-ce qu’on écrirait : non ?  
Ed. : Parce que je Ed. et qu’XXX (incompréhensible) et ma soeur.  
Ens. : Et ta soeur ? D’accord. Oui, Be. ? 
Be. : Avec les moustiques il fait des cacas.  
Ens. : Be. je suis pas d’accord que tu dises tout le temps des choses comme ça. Ce que je te 
demande c’est pas ça. Et puis pourquoi est-ce qu’on écrit ? El. ? 
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El. : Pour apprendre.  
Ens. : Pour apprendre. Er. ?  
Er. : Mmh. 
Ens. : Pourquoi est-ce qu’on écrit ? El. a dit que c’était pour apprendre. Ecrire ça peut être 
encore pour quoi ? Je te laisse réfléchir Er. Fi. ? 
Fi. : Pour écrire (rire) non, pour apprendre, pour savoir faire notre nom, faire les noms de 
notre copain et de notre maîtresse.  
Ens. : Ecrire son nom, c’est pour quoi ? Pourquoi est-ce qu’on écrit son prénom ?  
Fi. : Parce que la maîtresse après elle sait pas c’est qui qui a fait ça.  
Ens. : C’est pour savoir qui est ce qui a fait, oui. Et comment est-ce qu’on écrit ?  
El. : Avec des lettres.  
Ens. : Li. ? Comment est-ce qu’on écrit ? 
Fi. : Ah oui, moi je sais ! 
Ens. : Toi tu sais écrire un petit peu ?! 
Li. : Un petit peu. 
Ens. : Comment est-ce que tu fais pour écrire ? 
Li. : XXX (incompréhensible) 
Ens. : Mmh ?  
Li. : Je … Je … Je sais juste écrire mon nom. 
Ens. : Mmh et comment est-ce que tu fais ? Chhhhh. Comment tu écris ton prénom ? 
Li. : - 
Ens. : Tu utilises quoi ? Par exemple pour écrire ton prénom ? 
Fi. : Ah oui, moi je sais !  
Li. : -  
Ens. : Ed. ? 
Ed. : Moi j’écris… hum....mon chhhhhhui… et je suis pas contente quand crayon... je prende 
encore crayon.  
Ens. : Tu prends un crayon pour écrire. 
Ed. : Ouais. 
Ens. : Oui. Be. ? 
Be. : Je fais les XXX (incompréhensible) 
Ens. : Tu fais quoi ?  
Be. : XXX (incompréhensible) 
Fi. : C’est quoi ? 
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Ens. : Je comprends pas, c’est comme un stylo ?  
Be. : Oui.  
Ens. : Ah d’accord. Mmh.  
Fi. : Ah oui je sais c’est un stylo électrique. Je crois qu’il parle de ça. Non ? 
Be. : (Fais non de la tête) 
Ens. : Je crois que c’est une autre sorte de stylo. Er. ? 
Er. : Pour apprendre les lettres.  
Ens. : Pour apprendre les lettres. Ne. ? 
Ne. : Euh… apprendre euh… écrire des prénoms.  
Ens. : Mmh. Pour vous écrire c’est encore quoi d’autre ?  
Fi. : Moi je sais ! 
Ens. : Qu’est-ce qu’on écrit ? Si tu voulais dire quelque chose pour écrire tu peux le dire. 
Même si c’est pas la réponse à ma question.  
Fi. : Ecrire des chats, écrire des… euh… 
Ens. : Ecrire des listes de choses ? Mmh.  
Fi. : Un tas de truc comme cela.  
Ens. : Mmh. Ed. ?  
Ed. : Moi j’ecris avec Me. avec nous avec… couleur de vrai.  
Ens. : Tu écris avec ta soeur et avec des couleurs ?  
Ed. : Ouais.  
Ens. : Et puis qui est-ce qui écris ? Ed. ? 
Ed. : Moi je fais un… un feuille un… avec les couleurs préférés mais je pas trouver un feuille, 
mais je te le feuille de ce marqué et je suis malade, je coussais.  
Ens. : Tu toussais ? 
Ed. : Oui je coussais dans ma main et encore fois.  
Ens. : Mmh. 
Ed. : Et parce que je pris froid.  
Ens. : D’accord. El. ? 
El. : On écrit avec de l’encre. Oui. Assieds-toi comme il faut. Ne. ? 
Ne. : On écrit en français.  
Ens. : On écrit en français. Oui. Ed. ? 
Ed. : Moi j’écris. MOI, je maman qui l’utilise. Moi je chiffre mais je suis 4 ans.  
Ens. : Mmh.  
Ed. : Je suis 4 ans mais je suis grandir. Et maman et papa et… T. y va pas aller.  
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Ens. : Mmh.  
Ed. : Moi je suis pas XXX (incompréhensible). Et maman pas acheter moi Barbie. 
Ens. : Ah elle t’a pas acheté de Barbie. D’accord. El., tu t’assieds comme il faut, au bord du 
tapis et Fi. aussi. Je vous ai rappelé au début qu’il fallait lever la main si on voulait parler. 
Fi. tu lèves pas la main et tu fais que de parler tout le temps. Be. ? 
Be. : Ma mère a XXX (incompréhensible) à la Migros.  
Ens. : Mmh. D’accord. Et puis qui est-ce qui écris alors ? Ne. ?  
Ne. : C’est pour écrire euh… des mots…  
Ens. : On écrit des mots. On écrit où ? 
Ne. : Euh… à l’école.  
Ens. : A l’école. El. tu voulais dire quoi ? Qui est-ce qui écrit ? 
El. : Des auteurs.  
Ens. : Des auteurs.  
El. : De livres.  
Ens. : Des auteurs de livres.  
Be. : Des fromages. 
Ens. Qui est-ce qui écrit des fromages ?  
Be. : Euh… euh… euh… des gens. 
Ens. : Des gens. Mmh. Qui est-ce qui écrit encore ?  
Fi. : Arrête El.  
Ens. : Oui El. assieds-toi comme il faut. Be. ? 
Be. : Des gens. 
Ens. : Les gens. Qui est-ce qui écrit chez les gens ? C’est qui qui écrit ? Vous par exemple, 
est-ce que vous écrivez ? Ed. ?  
Ed. : Oui. Moi j’écris avec soeur. Moi XXX (incompréhensible) jouer. Papa a acheté trop 
barbies. 
Ens. : Mmh il y a ta soeur qui écrit.  
Ed. : Ouais. 
Ens. : Mmh.  
Ed. : Mais je suis… je suis malade XXX (incompréhensible) à l’école.  
Ens. : Mmh d’accord. Ne. ? 
Ne. : Bah moi j’écris… les mots euh… de… avec un crayon, avec un stylo. 
Ens. : Mmh. 
Ne. : J’écris avec un stylo et j’écris des mots pour … des passages. 
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Ens. : Des passages d’histoire ?  
Ne. : Oui.  
Ens. : D’accord. J’écoute encore Er.  
Er. : On peut écrire les lettres des alphas.  
Ens. : Les lettres des alphas, tu as raison. Alors là, il y avait tout qui était juste, il n’y avait 
rien qui était faux, c’était juste pour savoir ce que vous vous pensiez sur l’écriture.  
  
	  	   XVI	  
Verbalisation initiale Classe 2 Groupe 1 
Ens. : Alors moi j’ai une question à vous poser. Je vous rappelle juste que quand on veut 
poser une question, on lève la main parce que sinon je ne vais rien comprendre du tout. Pour 
vous; donc pour vous, en tant qu’élèves, qu’est-ce que c’est écrire ? Mo. ? 
Mo. : Apprendre. 
Ens. : Apprendre. K. ? 
K. : Euh… euh… Apprendre.  
Ens. : Th. ? 
Th. : Apprendre. 
(Plusieurs élèves répondent, à la suite, ‘’apprendre’’.) 
Ens. : Mmh… Gu. c’est aussi… 
Gu. : … apprendre ! 
Ens. : Alors pour vous, pour tout le monde… Ah Man. je ne t’ai pas entendue ! Pour toi, c’est 
quoi écrire ? 
Man. : Mmh… dessiner. 
Ens. : Dessiner. Est-ce que pour vous, il y a quelque chose d’autre qu’apprendre quand on 
écrit ? Ecrire c’est quoi ? Mo. ? 
Mo. : Bah… euh… écrire des mots. 
Ens. : (Acquiescement.) Gu. ? 
Gu. : Par exemple écrire nos prénoms.  
Ens. : K. ? 
K. : Ecrire euh… des phrases de ‘’PoulEtte CrevEtte’’ ! Oh non pourquoi j’ai crié ?! (Petits 
rires.) 
Ens. : Man. ? 
Man. : Ca prend du temps. 
Ens. : Th. ? Tu te souviens ? 
Th. : Pouvoir écrire euh… nos prénoms, des choses. 
Ens. : F. ? 
F. : Pour quand on écrit des choses. 
(Les élèves n’osent pas prendre la parole.) 
Ens. : Alors moi vous dis, il n’y a pas de juste, pas de faux. Alors est-ce que cela vous fait 
penser encore à autre Chose ? Qu’est-ce qu’on fait quand on écrit ? C’est quoi écrire ? K. ? 
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K. : Moi j’ai déjà vu quelqu’un qui dessinait une mygale et après elle est devenue vraie. 
(Grands rires.) 
Ens. : Est-ce que c’est écrire K. ? 
K. : Ah bah non. (Petit sourire en coin.) Ça c’est dessiner, mais… Aïe ! Euh… c’est déjà quoi 
écrire ? Ah oui ! 
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Bah écrire… comme par exemple des phrases, des mots et pour ça, savoir écrire quand 
tu seras au travail parce que, quand t’es au travail des fois t’as besoin d’écrire des choses. Et 
dans les bureaux. 
Ens. : Super ! Bravo Mo. ! Man. ? 
Man. : En fait quand t’es petit t’écris doucement, quand t’es grand t’écris très vite comme toi. 
(Désigne l’ens. du doigt.) 
Ens. : Th. ? 
Th. : Pour pouvoir écrire des messages. 
Ens. : K. ? 
K. : Bah… pour euuh… écrire euuuh… Mon papa il écrit beaucoup. 
Ens. : Mais il écrit quoi du coup ? 
K. : Bah je sais pas ce qu’il écrit… Parce qu’en fait il fait inspecteur d’hygiène donc je sais 
pas ce qu’il écrit. 
Ens. : Mais il écrit beaucoup. Gu. ? 
Gu. : Euh… bah par exemple écrire euh… sur le… cahier… euh… Agenda ! 
Ens. : Mmh. Tu voulais dire quelque chose G. ? Tu te souviens ? 
G. : Aussi pour envoyer des messages. 
Ens. : Man. ? 
Man. : En fait quand t’es petit bah t’as… t’as des lettres… sur l’Iphone et t’appuies bah tu 
fais le rond, tu cherches les lettres, mais après quand t’es grand tu fais vite. Tu... trouves 
facilement les lettres. 
Ens. : K. tu veux encore dire quelque chose ? 
K. : Ecrire par exemple ‘’Halloween’’. 
Ens. : Mo. ? 
K. : En fait, c’est pas Halloween. 
Mo. : En fait c’est pour comme ça… quand tu seras peut-être maîtresse ou maître, bah si tu 
veux être bah il faut vraiment apprendre à écrire... 
K. : Maître de karaté. (Coupe la parole à Mo.) 
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Mo. : …comme la maîtresse sinon tu sauras pas vraiment écrire aux enfants. 
Ens. : Alors quand est-ce que l’on écrit ? Il y a bien des moments qui sont plus précis que 
d’autres où on écrit. Em. quand est-ce que tu écris ? 
K. : Elles font quoi ces chaussures ? (Intervient sans avoir levé la main.) 
Em. : Hum… presque tout le temps dans la classe. 
Ens. : Alors en classe tu écris. Th. ? 
Th. : Quand on écrit dans l’agenda les devoirs. On écrit beaucoup. 
Ens. : F. tu voulais dire ? 
F. : Quand on faisait les lettres tout ça. 
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Quand euh… en fait…  quand on écrit… dans… quand t’as des devoirs à faire, on écrit 
des lettres et… après ça prend beaucoup de temps. 
Ens. : K. ? 
K. : Comme par exemple, on devait les mettre à l’endroit. Moi des fois je mets mes chaussures 
à l’envers. Comme ça, ça va faire pppfffff…. 
Ens. : Gu. ? 
Gu. : Euh… écrire dans l’agenda. 
Ens. : Oui. Alors vous m’avez dit quand est-ce qu’on écrit : On peut écrire à l’école, mais 
quand ? Est-ce qu’il y a d’autres moments où vous pouvez écrire ? Ou à part à l’école, vous 
n’avez pas le droit d’écrire c’est interdit ?! Th. ? 
Th. : Quand on écrit des… des messages. 
Ens. : Mmh mmh. K. ? 
K. : Pour euh… on lit euh… l’heure. 
Ens. : On en est toujours sur écrire si jamais K. Et puis si je dois te reprendre encore une fois, 
tu partiras car moi j’ai vraiment besoin de ce moment. Man. ? 
Man. : Bah… en fait tu peux envoyer… hum… à une copine une lettre avec… avec euh ton 
enveloppe. Moi je fais ça avec G. J’ai beaucoup écrit, BEAUCOUP. 
Ens. : Chouette idée ! G. ? 
G. : On est obligé d’écrire en classe quand il le faut. 
Ens. : Oui ! Ça… Pas le choix malheureusement. F. tu voulais dire quelque chose ? 
F. : (Fait non de la tête.) 
Ens. : K. ? 
K. : Ecrire les lettres euh… dans le… dans le bon sens. 
Ens. : Parce qu’il se passe quoi si tu les écris dans le mauvais sens K. ? 
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K. : Bah faut tout effacer. 
Ens. : OUI et puis si plus tard tu envoies un message à un copain où tu as écrit les lettres à 
l’envers, qu’est-ce qu’il va se passer ? 
K. : Il va dire euh… il voulait écrire ‘’Ce soir on mange des sushis’’ mais il va lire ‘’kochu 
is…’’. 
Ens. : Donc tu es d’accord qu’il ne va pas comprendre ?! 
K. : Mouais. 
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Euh… bah… quand t’as envie de… de aller avec un copain au restaurant et que tu lui 
demandes ‘’Est-ce qu’on y va au… manger quelque part où” et… et que tu écris toutes les 
lettres à l’envers, il va pas comprendre et après il répond ‘’Euh… j’ai pas compris.’’ Après 
on doit tout récrire et ça c’est pas malin. 
Ens. : Ça prend du temps surtout. Et alors, qui est-ce qui écrit ? Qui peut écrire ? G. ? 
G. : Euh… euh… par exemple nous. 
Ens. : Ce n’est pas un piège donc oui. Vous vous pouvez écrire. Qui d’autre peut écrire Mo. ? 
Mo. : Des adultes. 
Ens. : Gu. ? 
Gu. : La maîtresse sur le tableau. 
Ens. : Oui. Man. ? 
Man. : Hum… euh… 
Ens. : Réfléchis et puis tu relèves la main quand tu t’en souviens. D’accord ?! K. ? 
K. : Eumm… leeees… Les maîtresses qui écrivent au tableau aussi. 
Ens. : Oui. Th. ? 
Th. : Aussi les maîtresses qui écrivent au tableau. 
Ens. : G. ? 
G. : Toi. (Montre l’ens. du doigt.) 
Ens. : Oui. Man. ? 
Man. : Les enfantines. 
Ens. : K. ? 
K. : Huuum… une maîtresse qui écrit dans son cahier qu’elle prépare.  
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Eum… nous quand on est en train d’écrire quelque chose et que la maîtresse elle nous 
a demandé d’écrire quelque chose. 
Ens. : K. tu veux rajouter quelque chose ? 
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K. : Des fois… par exemple les maîtresses elles écrit… des fois les maîtresses… des fois les 
maîtresses elles écrit et des fois, elles se trompent. Donc elles mettent un petit mot pour les 
parents. 
Ens. : Oui. Ca arrive qu’on se trompe. L’erreur est humaine. Mo. ? 
Mo. : Ou que y a… on a besoin de… on a besoin de… ou comme par exemple nos parents ils 
disent… ils écrivent euh… à quelqu’un d’autre. Bah en fait, ‘’Bonjour je suis pas disponible’’ 
mais tout à l’envers et après c’est difficile et après il peut pas comprendre. 
Ens. : Et puis Em. ? On a donné plusieurs pistes déjà; les copains ont donné plusieurs idées 
déjà. Qu’est-ce que tu peux écrire ? TOI ou un adulte ou la maîtresse. Qu’est-ce qu’on peut 
écrire ? 
Em. : ‘’Noël’’. 
Ens. : Le mot ‘’Noël’’ tu dis ? 
Em. : Oui. 
Ens. : Mmh. K. ? 
K. : Des parents qui écrit… par exemple… des messages à quelqu’un d’autre. Pour euh… par 
exemple… si tu veux aller faire une pause au café. C’est mieux. Et après elle rend réponse. 
Ens. : Oui. Donc des messages. 
K. : Aussi elle dit oui ou non. Soit elle dit oui soit non. 
Ens. : F. ? 
F. : On écrit… on écrit au Père-Noël. 
Ens. : G. ? 
G. : On écrit ‘’escargot’’. 
Ens. : Hein hein. Gu. ? 
Gu. : Euh… par exemple des parents qui écrivent des messages pour faire un petit dîner 
avec… avec les amis. 
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Quand on veut inviter un copain. Il faut dire à la maman d’abord. D’abord il faut 
envoyer un message et pour le dire si ce jour-là, il est disponible ou pas. Si il a déjà quelque 
chose.  
Ens. : K. tu voulais dire quelque chose d’autre ? 
K. : Hum… par exemple… hum… il y a… par exemple on écrit avec des adultes ou les enfants 
écrivent avec de la peinture.  
Ens. : Ça c’est une manière de faire. Avec la peinture, c’est joli en plus. Gu. ? 
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Gu. : Euh… quand on sait pas écrire quelque chose, on peut aussi demander à un adulte. Il 
écrit sur une feuille après l’enfant il écrit sur sa feuille. 
Ens. : J’avais une dernière question : Où est-ce qu’on écrit en général ? Man. ? 
Man. : Au tableau. 
Ens. : Oui. Th. ? 
Th. : Sur des feuilles. 
Ens. : K. ? 
K. : Dans des cahiers. 
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Sur hum… hum hum… sur… sur aussi de la feuille de papier. 
Ens. : Gu. ? 
Gu. : Sur l’agenda ?! 
Ens. : Hum… F. j’ai pas encore entendu. 
F. : Sur les lettres… euh pas sur les lettres… 
Ens. : DANS les lettres oui. Ou sur l’enveloppe aussi. 
F. : Je voulais dire ça. 
Ens. : G. ? 
G. : Son nom de famille. 
Ens. : Th. ? 
Th. : Les natels. L’ordinateur. 
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Bah sur les pancartes ! 
Ens. : Sur les pancartes. Les pancartes elles sont faites en quoi ? 
Elève : En papier. 
Ens. : K. ? 
K. : Sur des petits papiers collants. 
Ens. : Les post-its. Donc un petit papier. Gu. ? 
Gu. : Sur euh sur une tablette. 
Ens. : Man. ? 
Man. : Sur des cartons. 
Ens. : Puis où est-ce que vous, j’aimerais tous que vous répondiez, où est-ce que vous aimez 
bien écrire ? Mo. ? 
Mo. : Sur les tablettes. 
Ens. : K. ? 
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K. : Pareil. 
Ens. : Gu. ? 
Gu. : Pareil. 
Ens. : Em. ? 
Em. : Pareil. 
Ens. : Tu aimes bien écrire sur la tablette ? 
(Il acquiesce.) 
Ens. : Man. ? 
Man. : Sur les feuilles. 
Ens. : Th. ? 
Th. : Sur l’Iphone. 
G. : Ipad ! 
F. : Sur les feuilles.  
 
  
	  	   XXIII	  
Verbalisation initiale Classe 2 Groupe 2 
Ens. : Donc la question que je vais vous poser c’est : Pour vous, en tant qu’élèves, écrire 
c’est quoi ? M.-R. ? 
M.-R. : Par exemple, quand on veut écrire des devoirs. 
Ens. : P. ? 
P. : Par exemple, qu’est-ce qu’on ressent. 
Ens. : Il n’y a pas de juste ou de faux donc dites vraiment ce que vous pensez. Mal. ? 
Mal. : Ecrire c’est pour que… quand tu seras grand. Pour bien écrire. 
Ens. : N. ? 
N. : Pour apprendre à écrire. 
Ens. : S. tu as une idée ? 
S. : Non. 
Ens. : Alors baisse les bras car sinon je ne sais pas si tu lèves la main ou pas. Pareil D. Ed. ? 
Ed. : Bah… écrire des calculs. 
Ens : Ma. tu levais la main ? 
Ma. : (Elle fait non de la tête.) 
Ens. : P. ? 
P. : Ecrire un journal. 
Ens. : S. Pour toi écrire c’est quoi ? 
S. : Ecrire des mots. 
Ens. : D. ? 
D. : Euh… je voulais dire la même chose. 
Ens. : C’est pas grave ! Si pour toi, écrire c’est écrire des mots, tu as le droit de dire ça. C’est 
ça pour toi ? 
D. : (Elle fait oui de la tête.) 
Ens. : A.-J. ? 
A.-J. : (Ne répond pas.) 
Ens. : Je te repose la question après. Ma. ? 
Ma. : Ecrire c’est pour écrire des syllabes. 
Ens. : Des syllabes… Ma. ? 
Ma. : En fait, euh… quand on a… après… quand on écrit quelque chose après on peut relire 
pour voir si c’est bien juste. 
Ens. : N. ? 
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N. : La liberté. Comme tu peux tout écrire. 
Ens. : Intéressant. P. ? 
P. : Ecrire. Quand tu écris, tu peux écrire des choses que tU dois pas oublier. 
Ens. : Ed. ? 
Ed. : Tu peux écrire des notes. 
Ens. : M.-R. ? 
M.-R. : Ecrire aussi pour moi, c’est d’écrire après tu lis. 
Ens. : Ah ! Donc toi tu écris et après tu lis le mot ? 
M.-R. : (Confirmation par les gestes.) 
Ens. : Ed. tu lèves la main ou pas ? 
Ed. : Non. 
Ens. : P. ? 
P. : Ecrire des dédicaces; sur un tableau. 
Ens. : Alors moi maintenant je vais… M.-R. tu descends s’il te plaît. (Il se met debout sur le 
banc.) Ecrire, c’est quoi… pour vous. Vraiment. Au fond. S., écrire c’est quoi ? 
S. : (Hésite mais ne répond pas.) 
Ens. : Ce n’est pas une question facile. Mais pour toi, écrire c’est quoi ? 
S. : Je sais pas. 
Ens. : Je reviendrai vers toi car il faudra que tu me dises quelque chose quand même. Je suis 
sûre que tu sais. D. ? 
D. : Hum… Ecrire… Ecrire… Bah écrire ! 
Ens. : Mal. ? 
Mal. : Ecrire c’est… c’est… c’est pour apprendre des poésies. 
Ens. : M.-R. ? 
M.-R. : Ecrire c’est pour écrire les devoirs et pour écrire quand on a besoin les devoirs à la 
maison pour l’école. 
Ens. : Super intéressant. Ed. ? 
Ed. : Moi… pour moi écrire c’est écrire dans mon journal intime. 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : Bah en fait c’est mettre plusieurs lettres ensemble pour faire une phrase ou des mots. 
Ens. : N. ? 
N. : C’est pour râper. Le crayon c’est du bois et ça râpe un ptit peu pour écrire. 
Ens. : Intéressant. Donc là, tu nous parle plutôt de ce que tu utilises pour écrire. C’est juste ? 
N. : Oui, c’est ce que je voulais dire. 
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Ens. : D. ? 
D. : Ecrire c’est dessiner. 
Ens. : A.-J. tu as retrouvé ? Pour toi écrire c’est quoi ? 
A.-J. : Ecrire des mots. 
Ens. : P. ? 
P. : Des livres. 
Ens. : Excuse-moi P. Tu disais ? 
P. : Des lOngs livres. 
Ens. : Et puis, qui peut écrire ? Ça vous devez tous pouvoir répondre. A.-J. ? 
A.-J. : Euh… des adultes. 
Ens. : S. ? 
S. : - 
Ens. : Tu as levé la main… Qui peut écrire ? 
S. : Moi. 
Ens. : Tu peux écrire toi-même. M.-R. ? 
M.-R. : Ecrire.... 
Ens. : Qui c’est qui peut écrire ? 
M.-R. : Moi ! 
Ens. : Toi. D. ? 
D. : Le peintre. 
Ens. : HumHum. Ed. ? 
Ed. : Bah… les auteurs. 
Ens. : Les auteurs.  
N. : Nous ! 
Ens. : Mal. ? 
Mal. : Les… hum… les gendarmes, les policiers. Pour donner des amendes. 
Ens. : Tu cherches loin, mais effectivement c’est juste. N. ? 
N. : Le monde entier. 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : Le monde entier. 
Ens. : Et puis… A.-J. tu as dit que c’est ce que tu voulais dire ?! Tu voulais dire quoi toi aussi 
? 
A.-J. : Euh…  
Ens. : Qu’est-ce qu’elle avait dit D. ? Que tu voulais dire aussi. 
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D. : Bah moi j’ai dit les peintres. Et avant elle a dit c’était qu’est-ce que je voulais dire. 
Ens. : Mmmh… Donc tu voulais dire les peintres aussi ? 
A.-J. : Oui ! Et aussi quand je voulais dire. C’est… Lire c’est… euh… écrire c’est de écrire 
pour moi c’était la même chose XXX (Propos incompréhensibles). 
Ens. : Eh bein vous avez des bonnes idées. Baissez vos mains si vous ne levez pas les mains… 
Quand est-ce qu’on peut écrire ? Ah M.-R. vas-y. 
M.-R. : On peut écrire tous les jours y a des gens qui savent pas utiliser leurs mains donc qui 
utilisent leurs pieds pour écrire.  
Un élève : Je SAIS ! 
Ens. : C’est vrai. Ils n’ont pas de main ou s’ils ont eu un accident et que leurs mains 
fonctionnent plus. Effectivement on peut utiliser les pieds pour écrire, mais aussi pour 
peindre, pour dessiner, pour pleins de choses.  
Mal. : Une fois dans les orteilles ! 
Ens. : Ouais faut les coincer dans les orteilles.  
Un élève : C’est quoi ça ? 
Ens. : Bah les orteilles c’est des ptits doigts. D. ? Quand est-ce qu’on peut écrire ? 
D. : A l’école. 
Ens. : A l’école. Ed. ? 
Ed. : N’importe où.  
Ens. : P. ? 
P. : Quand tu veux. 
Ens. : HumHum. N. ? Toi quand est-ce que tu peux écrire ? 
N. : N’importe quand ! 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : Heu… Quand euh… On a envie. 
Ens. : HumHum. Là on a déjà donné pleins d’idées. Mais… Qu’est-ce qu’on peut écrire au 
final ? D. ? 
D. : Ecrire dans un journal. 
Ens. : OH un peu plus fort j’ai pas entendu. 
D. : Ecrire dans un livre. 
Ens. : M.-R. ? 
M.-R. : Par exemple si y a quelqu’un d’amoureux de quelqu’un et qu’il… ils sont amoureux 
les deux. Ils peuvent s’écrire quelque chose… de gentil. 
Ens. : Ah ça c’est chouette ! P. ?
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P. : Ecrire des livres sur la nature et les animaux. 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : Une lettre ! 
Ens. : N. ? 
N. : C’était quoi déjà la question ? 
Ens. : Qu’est-ce qu’on peut écrire ? 
N. : Tout ce qu’on veut. 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : O peut écrire des ptits mots à ses parents comme euh… Je t’aime ou… des fois je leur 
écris… avant je les écrivais mais maintenant je les écris plus beaucoup. Je vais recommencer 
je pense. 
Ens. : C’est une chOuette chose d’écrire. Ed. tu voulais dire quelque chose pour Qu’est-ce 
qu’on peut écrire ? 
Ed. : Non. 
Ens. :  Mal. ? 
Mal. : Des messages sur ta… sur ton téléphone. 
Ens. : Intéressant ça ! Des messages sur mon téléphone. Effectivement, je peux écrire ça oui. 
P. : ? 
P. : Des massages sur l’ordinateur. 
Ens. : Des massages qu’on fait… 
P. : NON ! Des des mEssages ! Je voulais dire. 
Ens. : Ouais des messages qu’on peut écrire sur l’ordinateur. 
M.-R. : On peut pas ça ! 
Ens. : Alors M.-R. nous dit qu’on peut pas. Pourquoi tu dis qu’on peut pas ? 
M.-R. : Parce qu’en fait l’ordinateur c’est fait… Parce que des fois ma maman elle fait des 
devoirs et… on peut pas écrire des messages.  
Ma. : Bah oui.... 
Ens. : Pas pendant qu’on fait quelque chose d’Autre. Mais sinon on peut écrire un message 
avec l’ordinateur. 
M.-R. : Oui. 
Ma. : Oui parce que des fois mon papa des fois il était à Genève.... avec ses amis sur 
l’ordinateur. 
Ens. : Ah c’est chouette. P. ? 
P. : Pour écrire la bible. 
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N. : La bible entière ça doit être difficile. 
Ens. : Alors ça va te prendre du temps si tu veux réécrire la bible. M.-R., S. ! D. ? 
D. : Ecrire sur un pull. 
Ens. : Comme sur ton pull où s’est écrit ‘’Love’’ par exemple ? 
D. : - 
Ens. : Ed. ? 
Ed. : Ecrire sur un papier. 
Mal. : Ecrire sur des… 
Ens. : Mal. ? 
Mal. : Ecrire sur des pièces d’argent. 
Ens. : Ouais. D. ? 
D. : Ecrire aussi sur des maillots de bain. 
Ens. : Tu veux écrire quoi sur le maillot de bain D. ? 
D. : Bah… Je sais pas ! ‘’Love’’, ‘’Princesse’’... 
Ens. : Ah alors des petits mots ! M.-R. tu levais la main ? 
M.-R. : Moi j’ai déjà écrit avec mes pieds. 
Ens. : Hum ! Ed. ? 
Ed. : Bah comme à l’époque, ils… sur des feuilles des feuilles d’arbres. 
Ens. : P. ? 
P. : On écrit sur les murs. Hihi 
Mal. : On écrit on écrit sur quelqu’un.  
Ens. : Alors tu veux écrire comment sur quelqu’un Mal. ? 
Mal. : On écrit genre… ‘’Noé c’est une princesse’’. 
Ens. : Mais alors faut que ça puisse s’effacer car c’est pas très gentil pour le copain à qui tu 
fais ça. 
Mal. : Tu peux écrire sur ta toilette ! Ecrire ça… En fait ta mère elle va s’asseoir… 
Ens. : T’as des drôles d’idées Mal. Ecoutez voir un petit peu ! Car si vous ne vous écoutez 
pas, vous allez dire deux fois la même chose. M.-R. ? 
M.-R. : On peut faire des graffitis à l’mur. 
Ens. : Donc écrire sur le mur. D. ? 
D. : On pEut écrire aussi sur un tableau. 
Ens. : Ed. tu levais la main ? 
Ed. : Non. 
Ens. : Alors moi j’ai une toute toute dernière question : Pourquoi, vous, vous écrivez ? 
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Mal. : Pour apprendre ! 
Ens. : Doucement ! S. ? 
S. : Pour apprendre. 
Ens. : M.-R. ? 
M.-R. : Pour apprendre. Pour apprendre à lire et écrire. 
Ens. : D. ? 
D. : J’allais dire…. Pour apprendre ! 
Ens. : Et S. elle avait dit ? 
D. : Euh… pour apprendre à lire… 
Ens. : A.-J. ? 
A.-J. : Pour saveu qu’est-ce que… on lit. 
Ens. : Pour comprendre ce que tu dis. 
A.-J. : Ouais. 
Ens. : Ed. ? 
Ed. : La même chose qu’A.-J. 
Ens. : P. ? 
P. : Savoir qu’est-ce que tu écris. 
Ens. : Ouais. Mal. ? 
Mal. : Pour que… comme ça quand on est grand tu peux savoir écrire. 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : Comme ça en fait. Si t’apprends à écrire Eh bein après après quand tu seras grand tu 
pourras faire maîtresse ou quel travail on aimerait. 
Ens. : Mal. ? 
Mal. : Tu pourras Tu pourras écrire des messages comme ça…  
Ens. : D. dis moi. 
D. : Euh… Hum… Ecrire euh sur l’écharpe. 
Ens. : HumHum. Alors ça c’est sur ‘’où’’, mais moi je te demandais Pourquoi. Pourquoi tu 
écrirais sur cette écharpe ? 
D. : BAAAAAAh pour la décorer. 
Ens. : HeinHein. Mal. ? 
Mal. : Bah en fait aussi tu veux écrire parce que.. après quand tu seras grand ça sera très 
important. 
Ens. : P. ? 
P. : Tu devras parfois écrire de trEs longs textes. Quand tu seras très grand. 
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Ens. : D. ? 
D. : Ecrire sur les chaussures ! 
Ens. : POurquoi tu veux écrire sur tes chaussures alors ? 
D. : Eh bein… 
Mal. : Eh bien comme ça tu écris sur ton prénom. 
Ens. : Alors c’est intéressant car Mal. il a répondu en partie à ta question. Qu’est-ce… 
Pourquoi tu aurais écrit toi sur tes chaussures ? 
Mal. : Parce que pour écrire ton prénom, tu mélanges pas les chaussures. 
Ens. : Pour ne pas qu’on se mélange les chaussures. Est-ce qu’il y a quelqu’un qui veut 
encore ajouter quelque chose ? P. ? 
P. : Ecrire ça XXX 
Ens. : Alors répète un peu plus fort parce que les copains ils n’écoutent pas au bout… N’est-
ce pas S. et M.-R. ?! 
P. : Parfois quand t’écris ça prend la journée entière. Jusqu’au soir. Après on s’endormi. 
Ens. : Alors c’est que tu as écrit beaucoup je crois. Quand même. 
Mal. : T’écris au moins 12x ‘’synagogue’’. 
Ens. : Ah Ouais ! Tu te souviens comment on l’écrit ? 
Mal. : HUm….  
Un élève : Sy-na-go-gu-E 
Ens. : Pas mal ! 
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Verbalisation finale Classe 1 Groupe 1 
Ens. : Je voulais vous demander les mêmes questions que l’autre fois. Donc, pour vous, écrire 
c’est quoi ? Tia. ? 
Tia. : Bah…. c’est des XXX (incompréhensible) 
(Bruit de la classe) 
Ens. : Chhhh. Attend Ti. Là je suis pas d’accord Ti. j’entends quand tu fais du bruit comme ça 
ou Ru. aussi. Ru. avance un petit peu. Voilà, Tia. tu parles fort.  
Tia. : Bah c’est écrire XXX (incompréhensible) on doit écrire un dessin à Maman. 
Ens. : Ecrire des choses à Maman. Oui. Fat. ? 
Fat. : Euh… écrire faire des fiches. 
Ens. : Mmh, faire des fiches. Di. ? 
Di. : Maison. 
Ens. : Ecrire à la maison. Oui. Ti. ? 
Ti. : Pour avoir des bonnes notes.  
Ens. : Oui. Avance un petit peu Tia. Ça fait du bruit. Chhhh 
Ru. : Pour écrire… écrire des… pour aider les gens.  
Ens. : Pour aider les gens. Tia. ? 
Tia. : Pour euh… dessiner un dessin à ma maman. 
Ens. : Alors ma question c’était pour vous, écrire c’est quoi ? Pour toi écrire c’est dessiner à 
ta maman ? 
Tia. : Mmh. 
Ens. : Mmh. F.-Z. ? 
F.-Z. : Faire des devoirs. 
Ens. : Faire des devoirs, Ti. ? 
Ti. : Pour moi c’est… bah… si on… pour être un… c’est hum… pour moi être… écrire c’est… 
pour qu’on soit grand bah… si on sait pas écrire, pour quand on sera grand on aura un bon 
travail.  
Ens. : Mmh.  
Ru. : Il a tombé quelque chose.  
Ens. : C’est pas grave, vous laissez ça. Tu touches pas Di. Fat. ? 
Fat. : Ecrire … pour le Père-Noël.  
Ens. : Ecrire au Père-Noël, oui. Tia. ? 
Tia. : Si on écrit quelque chose à le Père-Noël et on donne à le Père-Noël.  
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Ens. : Mmh. Alors moi j’avais des petites questions, donc : Quand est-ce qu’on écrit ? Ti. ? 
Ti. : Pour envoyer sa liste au Père-Noël, qu’on voudrait pour Noël.  
Ens. Oui. Ru. ? 
Ru. : On peut lire les livres.  
Ens. : Mmh. Tia. ? 
Tia. : Pour XXX (incompréhensible) pour acheter quelque chose.  
Ens. : Mmh. Ru. ? 
Ru. : Pour… pour avoir des… des devoirs.  
Ens. : Mmh. Fat. ? 
Fat. : Pour apprendre à lire.  
Ens. : Oui. Da. ? 
Da. : Euh… aussi… écrire… écrire… des prénoms.  
Ens. : Mmh. 
Da. : Des amis.  
Ens. : Tia. ?  
Tia. : Pour euh… pour apprendre à… à dessiner des peintures.  
Ens. : Mmh. Ru. ?  
Ru. : Pour écrire les listes… pour quand on veut pour le Père-Noël. 
Ens. : Les listes des cadeaux de Noël. Mmh. Tia. ? 
Tia. : On écrit “Joyeux Noël”.  
Ens. : Vous vous asseyez comme il faut. Pour écrire “Joyeux Noël” oui. Fat. ? 
Fat. : En fait euh… aussi… hum… pour euh… pour… j’ai déjà oublié. 
Ens. : C’est pas grave. Ti. ? 
Ti. : Pour savoir compter. Oui. Di. ? 
Di. : Pour… compter. 
Ens. : Oui alors c’est ce qu’il a dit. Oui, Tia. ? 
Tia. : Pour savoir XXX (incompréhensible) 
Ens. : Pour savoir quoi ? 
Tia. : Pour savoir écrire son nom. 
Ens. : Ecrire son nom.  
Ru. : Pour avoir XXX (incompréhensible). 
Ens. : J’ai pas compris. Pour avoir quoi ? 
Ru. : A compter mille. 
Ens. : Ah pour compter jusqu’à mille. Mmh. Da. ? 
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Da. : Aussi... aussi écrire… aussi écrire “sapin”.  
Ens. : Ecrire le mot “sapin”. Oui. Fat. ? 
Fat. : Aussi pour aller à l’école.  
Ens. : Mmh. Et puis, qui est-ce qui écrit ? Ti. ? 
Ti. : Euh… en général les parents.  
Ens. : Les parents. 
Ti. : Ou les maîtresses.  
Ens. : Les maîtresses. Tia. ? 
Tia. : Pour euh… pour écrire quelque chose à la maman… pour la maman et on apprend à 
écrire les enfants.  
Ens. : Vous vous asseyez juste comme il faut. Mmh. Ru. ? 
Ru. : Pour les enfants écrivent bien.  
Ens. : Les enfants écrivent bien. Oui. Fat. ? 
Fat. : Pour hum… hum… 
Ens. : Qui est-ce qui écrit ? Fat. ? 
Fat. : Euh… les enfants. 
Ens. : Oui. Da. ? 
Da. : Aussi pour écrire… les mots… les prénoms de notre père, notre mère ou notre soeur.  
Ens. : Mmh. Di. ? Qui est-ce qui écrit ? 
Di. : - 
Ens. Tia. arrête. Non, si j’ai dit à Tia. d’arrêter c’est pas pour que vous le fassiez ! Qui est-ce 
qui écrit Di. ? 
Di. : - 
Ens. : Tu as levé la main avant, c’était pour dire quoi ? Tu sais plus ? C’est pas grave. Fat. ? 
Fat. : En fait pour… pour euh… pour euh… pour euh… apprendre à… à compter.  
Ens. : Mmh. Ti. ? 
Ti. : C’est le Père-Noël qui écrit.  
Ens. : Le Père-Noël écrit. Tia. ? 
Tia. : Hum… pour qu’on envoie des messages à le Père-Noël.  
Ens. Oui. Ru. ? 
Ru. : Les maîtresses y l’écrit. 
Ens. : Oui. Les maîtresses écrivent. Fat. ? 
Fat. : Aussi hum… appeler le Père-Noël.  
Ens. : Oui. Et comment est-ce qu’on écrit ? Tia. ? 
	  	   XXXIV	  
Tia. : On écrit une chanson pour le Père-Noël.  
Ens. : Une chanson. Comment est-ce qu’on écrit Ti. ? 
Ti. : Il nous faut avoir un crayon ou un stylo.  
Ens. : Mmh.  
Ti. : Ou un caillou qui dessine.  
Ens. : Un cailloux ? Ah une craie, pour dessiner dehors.  
Ti. : Ouais et puis il y a aussi des cailloux qui dessinent.  
Ens. : Ah d’accord.  
Ru. : DES CAILLOUX ?! 
Ti. : Oui c’est vrai.  
Ens. : Chhh. Ru. c’est pas parce que tu connais pas que ça existe pas. Tia. ? 
Tia. : Envoyer des messages à les cailloux.  
Ti. : Des messages aux cailloux ? 
Ens. : Avec des cailloux justement ? Ecrire des messages avec des cailloux. Mmh. Tu t’assieds 
comme il faut Ru. On arrête. Comment est-ce qu’on écrit encore ? Ru. ? 
Ru. : Pour écrire beaucoup.  
Ens. : Mmh. Comment est-ce qu’on écrit encore ? Ti. ? 
Ti. : On peut aussi écrire avec des objets. 
Ens. : Comment avec des objets ? 
Ti. : Hum… comme du bois.  
Ens. : Et tu écrirais comment si tu avais du bois ? 
Ti. : Bah… par exemple avec ce truc, je le prends et je fais comme ça…  
Ens. : Ah graver dans du bois ? 
Ti. : Oui.  
Ens. : Mmh. Fat. ? 
Fat. : On peut prendre des craies et dessiner.  
Ens. : Oui, dessiner avec des craies. Comment est-ce qu’on peut écrire encore ? F.-Z. ? 
F.-Z. : Hum… euh… on peut écrire… une lettre. 
Ens. : Mmh. Et puis, pourquoi est-ce qu’on écrit ? Ti. ? Asseyez-vous comme il faut. 
Ti. : On écrit parce que… par exemple on a… on écrit par exemple, parce que sinon… si on… 
les autres savaient pas comment on s’appelait et puis qu’on écrivait pas notre nom on disait : 
en fait… toi bah il y a quelque chose qui me plaît pas… toi il y a quelque chose qui me plaît 
pas… en fait lui il a fait quelque chose qui me plaît pas… en fait toi… en fait toi… en fait… 
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Ens. : Mmh c’est pour reconnaître les personnes. D’accord. Pourquoi est-ce qu’on écrit 
encore ? Fat. ? 
Fat. : Pour euh… quand on serait grand, bah on va écrire.  
Ens. : Mmh. Vous vous asseyez comme il faut. Ru. assieds-toi comme il faut avec les jambes 
en croix. Tia. ? 
Tia. : Pour écrire des choses à manger pour acheter.  
Ens. : Pour écrire des listes de chose à manger ou des recettes ? 
Tia. : Bah des XXX (incompréhensible). 
Ens. : Mmh. Pour aller au magasin d’accord. Pourquoi est-ce qu’on écrit encore ? Ti. ? 
Ti. : Pourquoi on écrit bah… pour écrire qui habite dans cette maison, pour notre numéro de 
la maison. 
Ens. : Pour les adresses. Oui. Pourquoi est-ce qu’on écrit Tia. ? 
Tia. : Si on veut des capuchons XXX (incompréhensible) bonhommes de neige XXX 
(incompréhensible) écrire des messages au bonhomme de neige.  
Ens. : Pour écrire des messages. Mmh. F.-Z. tu voulais dire quoi ? Tu t’assieds comme il faut.  
F.-Z. : Pour… 
Ens. : Pourquoi est-ce qu’on écrit ?  
F.-Z. : Pour apprendre. 
Ens. : Pour apprendre, mais apprendre quoi ? 
F.-Z. : A écrire. 
Ens. : Apprendre à écrire.  
Da. : Maîtresse Ru. i me laisse pas.  
Ens. : Oui, je vois. Ru. Je vois très bien ce qu’il se passe. Et puis, où est-ce qu’on écrit ? Ti. ? 
Ti. : On peut écrire sur les murs, comme là.  
Ens. : Mmh.  
Ti. : Ou sur les feuilles.  
Ens. : Sur les murs ou sur les feuilles. Tia. ? 
Tia. : Pour acheter une maison pour moi et écrire. Pour moi et à le… vitre de maison.  
Ens. : Mmh. Fat. Où est-ce qu’on écrit ? 
Fat. : On écrit à l’école.  
Ens. : Mmh. Ti. ? 
Ti. : On peut écrire sur des meubles.  
Ens. : Mmh. Ru. ? 
Ru. : On peut écrire sur les branches d’arbre.  
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Ens. : Sur les branches d’arbre. Oui. Tia. ? 
Tia. : On peut écrire sur la XXX (incompréhensible) on peut écrire des messages. 
Ens. : Oui écrire des messages. Da. ? 
Da. : Euh aussi… écrire euh… sur XXX (incompréhensible). 
Ens. : Sur les bureaux. 
Da. : 5-6-7-8-9. 
Ens. : Ah les numéros. Oui. Où est-ce qu’on peut écrire encore ? Fat. ? 
Fat. : Sur euh… sur… par terre.  
Ens. : Mmh. Ti. ? 
Ti. : On peut écrire bah… on coupe un arbre et puis, si il y a du dur dedans, on peut écrire. 
Comme ça, on peut écrire sur l’arbre même si il est pas coupé.  
Ens. : Ah écrire sur les arbres. Mmh. Ru. ? 
Ru. : Ecrire sur les feuilles et sur les papiers.  
Ens. : Oui écrire sur les feuilles. Tia. ? 
Tia. : Bah si on veut acheter quelque chose XXX (incompréhensible) on les décore.  
Ens. : Donc toi tu écris où ?  
Tia. : Ecrire pour envoyer des messages de Noël.  
Ens. : Oui.  
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Verbalisation finale Classe 1 Groupe 2  
Ens. : Pour vous écrire c’est quoi ? Ed. ? 
Ed. : C’est dessiner. 
Ens. Dessiner. Ne. ? 
Ne. : Ecrire les… à l’école au crayon gris sur un papier. 
Ens. : Mmh. Er. ? 
Er. : Euh… euh… apprendre les lettres. 
Ens. : Mmh. Be. ? 
Be. : Euh… en fait… on fait… jouer à la piscine. 
Ens. : Non ma question c’était pour toi écrire c’est quoi ? 
Be. : Euh… c’est écrire… des gribouillis.  
Ens. : Ecrire des gribouillis ? 
Be. : Oui. 
Ens. : D’accord. Tu avances et tu laisses le… la vitre. Avance.  
Ne. : Mais regarde il a fait tomber. 
Ens. : Oui j’ai vu. Non, ça c’était déjà en bas. Voilà, tu t’assieds comme il faut Fi. Vous 
laissez cette vitre. Yu. tu avances.  
Fi. : Il veut être juste à côté de moi pour faire… 
Ens. : Pour toucher la vitre aussi. Vous laissez cette vitre.  
Fi. : Non, il veut juste aller à côté de moi pour parler. Je sais parce qu’une fois il a parlé. 
Ens. : D’accord. Chhuu. Li. ? Pour toi écrire c’est quoi ? 
Li. : Ecrire des lettres.  
Ens. : Ecrire des lettres. Ne. ? 
Ne. : Pour écrire avec les stylos.  
Ens. : Avec des stylos. Ed. ? 
Ed. : Ecrire des pénoms. 
Ens. : Ecrire des prénoms. Be. ? 
Be. : Euh… Faire des piques.  
Ens. : Pour toi écrire c’est faire des piques ?  
Be. : Oui. 
Ens. : D’accord. Er. ? 
Er. : Euh… apprendre l’alphabet.  
Ens. : Mmh. Ne. ? 
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Ne. : Hum… apprende… écrire sur le tableau euh… comme la maîtresse des fois.  
Ens. : Mmh. Be. ? 
Be. : Ecrire une… il est mangé le fromage. 
Ens. : Ecrire le mot “fromage” ? 
Be. : Oui. 
Ens. : Mmh. Et puis, quand est-ce qu’on écrit ? Er. ? 
Er. : Euh… avec les crayons.  
Ens. : Avec des crayons.  
Fi. : Des stylos.  
Ens. : On lève la main. Oui avec des stylos. Vous laissez la vitre. Yu. Je te vois. Avancez vers 
moi. Ne. ? 
Ne. : Avec les crayons de couleur.  
Ens. : Mmh. Ed. ? 
Ed. : Avec crayon… crayon gris.  
Ens. : Oui. Quand est-ce qu’on écrit encore ? Ne. ? 
Ne. : Hum… écrire… 
Ens. : Quand est-ce qu’on écrit ? 
Ne. : Ecrire… 
Ens. : Je te laisse réfléchir ? 
Ne. : Oui. 
Ens. : Er. ? Quand est-ce qu’on écrit ? 
Er. : Bah on écrit l’alphabet.  
Ens. : Mmh. Be. ? 
Be. : Ecrire notre… bouche. 
Ens. : On écrit le mot “bouche” ? 
Be. : Ah non. Le mot “nez”. 
Ens. : “Nez” d’accord. Quand est-ce qu’on écrit ? Yu. ? … Quand est-ce qu’on écrit ? Tu 
t’assieds comme il faut Fi. et tu arrêtes de gigoter. Tu as une idée ? Quand est-ce qu’on écrit 
? 
Yu. : Pizza. 
Ens. : Non tu réponds correctement à ma question ? 
Ne. : Il a dit quoi ? 
Ens. : Pizza. Quand est-ce qu’on écrit ? Toi tu écris quand par exemple ? 
Yu. : - 
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Ens. : Je te laisse encore réfléchir un peu, j’interroge les autres et après tu me redis. Li. ? 
Li. : Ecrire des chiffres.  
Ens. : Ecrire des chiffres. Ed. ? Quand est-ce qu’on écrit ? 
Ed. : Avec… (montre ses mains). 
Ens. : Avec les doigts. Mmh. Ne. ? 
Ne. : Ecrire sur le papier, écrire des mots.  
Ens. : Vous laissez la vitre. Et puis, qui est-ce qui écrit ? Ed., qui est-ce qui écrit ? 
Ed. : Avec le papier on fait le chemin. 
Fi. : Un chameau. Il a dit un chameau.  
Ens. : Un chameau ou un chemin ? 
Ed. : Un chameau.  
Ens. : Je comprends pas bien, tu écris le mot “chameau” ? 
Ed. : Oui. 
Ens. : D’accord. Be. ? 
Be. : On peut faire une poule. 
Ens. : Comment ça ? Explique-moi, une poule, mais ça a quoi à voir avec l’écriture ? Assieds-
toi comme il faut. 
Be. : Avec du noir et… et du rouge.  
Ens. : Et c’est quand que tu écris ?  
Be. : Je sais pas.  
Ens. : Mmh. Assieds-toi comme il faut. Er. qui est-ce qui écrit ?  
Er. : La maîtresse. 
Ens. : La maîtresse. Ne. ? 
Ne. : Euh… écrire le nom des enfants.  
Ens. : Ecrire le nom des enfants. Qui est-ce qui écrit encore ? Fi. ? 
Fi. : Mmh écrire. Parce que c’est écrire. 
Ens. : Non, QUI est-ce qui écrit ? 
Fi. : Nous. 
Ens. : Nous. 
Fi. : Bien sûr, pas les animaux. Les animaux c’est comme des personnes mais i parlent pas. I 
zont des mains, non i zont pas des mains i zont des pattes.  
Ens. : Donc ils ne peuvent pas écrire. Qui est-ce qui écrit encore Ne. ? 
Ne. : Euh écrire sur le tableau euh… les chiffres.  
Ens. : Mmh. Ed. ? Qui est-ce qui écrit ? 
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Ed. : Hum… XXX (incompréhensible) avec les filles et garçons.  
Ens. : Mmh, les filles et les garçons qui écrivent. 
Ed. : En couleur.  
Ens. : En couleur. Et puis qu’est-ce qu’on écrit ? Ne. ? 
Ne. : On écrit… 
Ens. : Qu’est-ce qu’on écrit ? 
Ne. : On écrit le mot de... “le sapin” 
Ens. : On écrit le mot “sapin” ? 
Ne. : Oui. 
Ens. : Mmh. On laisse la vitre. Et puis pourquoi est-ce qu’on écrit ? Be. ? 
Be. : On peut écrire le super héros, un dragon. 
Ens. : Une histoire de super héros et de dragons ? 
Be. : Oui.  
Ens. : Mmh.  
Fi. : On parle pas de ça Be. aujourd’hui. 
Ens. : On peut écrire des histoires, oui. Pourquoi est-ce qu’on écrit encore ? Ed. ? 
Ed. : Avec XXX (incompréhensible) 
Ens. : Une fille avec un chameau ?  
Ed. : Oui. 
Ens. : Une histoire comme ça ? 
Ed. : (acquiescement) 
Ens. : Er. ? 
Er. : On peut dessiner… des bateaux. 
Ens. : Des bateaux. Pourquoi est-ce qu’on écrit encore ? Pourquoi est-ce qu’on pourrait 
écrire ? Ed. ? 
Ed. : Parce qu’on fait… on fait… ce que tu veux qu’on réécrit.  
Ens. : Ce que la maîtresse demande qu’on écrive ? 
Ed. : (acquiescement) 
Ens. : Mmh.  
Ed. : Moi je fais toute seule avec moi. 
Ens. : Pourquoi est-ce qu’on écrit ? Il y a que Ed. qui sait ? Pourquoi est-ce qu’on écrit ? Ne. 
? Fi. tu restes assis où tu étais. 
Ne. : Je sais plus. 
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Ens. : C’est pas grave. Ma dernière question : Comment est-ce qu’on écrit ? Er. ? Comment 
est-ce qu’on écrit ? 
Er. : Je sais pas. 
Ens. : Ed. ? Comment est-ce qu’on écrit ? 
Ed. : On peut faire le cheveux avec les filles.  
Fi. : Les cheveux des filles elle a dit. 
Ens. : Mmh. Vous vous retournez Be. et Er., Ne. ? 
Ne. : Ecrire ABCD 
Ens. : Ecrire ABCD Mmh. On va arrêter là.  
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Verbalisation finale Classe 2 Groupe 1 
Ens. : Alors ma question, je vous rappelle c’était : Pour vous qu’est-ce que c’est écrire ? 
M.-R. : C’est...euh... écrire avec… écrire les devoirs. 
Ens. : K. ? 
K. : (L’élève ne dit rien.) 
Ens. : Mal. 
Mal. : Mmh… écrire… écrire sur euh… non… écrire sur une feuille. 
Ens. : Ecrire sur une feuille. Mo. ? 
Mo. : Sur du papier aluminium. 
Ens. : Mmh. On peut oui. F. ? 
F. : Ecrire une histoire. 
Ens. : Ma. ? 
Ma. : Les devoirs et aussi écrire pour après dire ce qu’on pense. 
(Bruits de fond.) 
Ens. : Ma. est-ce que tu peux redire s’il te plaît ? Il y avait les devoirs … 
Ma. : Ecrire les devoirs et aussi écrire pour lire ce qu’on a écrit. 
Ens. : Merci. K. ? 
K. : Pour écrire des messages sur le téléphone et écrire sur la tablette. 
Ens. : Th. ? 
Th. : Aussi écrire sur le téléphone et la tablette. 
Ens. : Man. ? 
Man. : Ecrire sur l’ordinateur pour faire du travail. Maman, elle écrit sur les ordinateurs, 
parce qu’elle doit faire du travail, c’est art-thérapeute. Même une fois, elle avait un examen 
TRES DUR qui parle sur le corps humain et du coup, elle nous a demandé d’être sages parce 
que… parce que son examen était très dur.  
(Enfant qui parle à un autre.) 
Ens. : Oui alors c’est bien, parce qu’il faut être sage sinon on ne peut pas se concentrer. Mal. 
? 
Mal. : J’ai trois questions. Pour écrire sur la … le comment ça s’appelle… le mAgasin pour 
écrire sur les sacs des mAgasins et pour écrire sur les boîtes. 
Ens. : D’accord, c’est intéressant. M.-R. ? 
M.-R. : En fait, en fait on peut écrire avec ses pieds sur une feuille par exemple quand on peut 
f..., quand on aimerait faire un coloriage.  
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Mo. : Handicap ! Ça c’est un handicap. 
Ens. : Oui, c’est quand on a un handicap, effectivement. M.-R., si tu fais un coloriage, qu’est-
ce que tu es en train de faire ?  
M.-R. : Bah dessiner !  
Ens. : Mmh et on parle d’écrire, tu es d’accord ? 
M.-R. : Alors écrire les devoirs. 
(Plusieurs élèves font du bruit.) 
Ens. : Voilà, c’est possible. Mo ? 
Mo. : Euh… bah… écrire une… avec une plume sur du papier. 
Ens. : Mmh, K. ? 
K. : Bricolage. Dans un bricolage, des fois on fait au crayon gris. Ah non, et puis dans le livre 
de Poulette Crevette. 
Ens. : Th. ? 
Th. : Poulette Crevette. 
Ens. : Mmh. Effectivement. Vous écrivez pas mal. Man. ? 
Man. : Moi, c’est dans les tunnels que je vois des garçons parfois qui dessinent avec leur petit 
truc là… et puis sur les tunnels ils écrivent des trucs. 
(Man. fait le mouvement de secouer une bonbonne de spray comme pour taguer.) 
Ens. : Ces petites bonbonnes de spray, effectivement c’est des graffitis et c’est du spray en 
fait, qu’ils utilisent. (Un élève demande ce qu’est du spray sans lever la main.) 
Du spray de couleur, c’est de la peinture.  
K. : Plus, plus graffitis. (Geste de la main comme un rappeur.) 
Man. : Ecrire son prénom. 
Ens. : Mmh.  
(Un élève chantonne et crée un bruit de fond.) 
Ens. : K. ? 
(Un élève intervient sans lever la main et ses paroles sont inintelligibles.) 
K. : Euh… (Un autre élève dit quelque chose en bruit de fond.) ouais je parle de ma poche. 
Pour écrire casquette avec les graffitis. Des fois ils dessinent sur les casquettes avec les 
graffitis.  
Mal. : Moi j’en ai.  
Ens. : Mo. ? 
Mo. : Aussi dessiner sur des casquettes comme par exemple “NY” ou … 
Ens. : Alors, est-ce que tu dessines le “N” et le “Y” ? Tu fais quoi avec ?  
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Mo. : Tu les couds ! 
Ens. : Tu les couds mais c’est quoi “N” et “Y” ? Ce sont des dessins ? 
Mo. : Euh non, c’est des lettres ! 
Ens. : Donc les lettres, tu les… 
K. : Je sais pourquoi c’est ‘’N’’ et ‘’Y’’ ! (Propos tenus sans avoir levé la main.) 
Mo. : Ecrit ! 
Ens. : Voilà. Ma. ? 
Ma. : J’ai oublié. 
Ens. : Pas de soucis. Th. ? 
Th. : Aussi pour les casquettes.  
Ens. : K. ? 
K. : Pour… pour euh... je sais pourquoi y a le “NY”, parce que ça vient de New York.  
Ens. : Oui. 
Elèves : XXX (Ils parlent entre eux.) 
Ens. : Tu peux écrire sur le bonnet. Mal. ? 
(Un élève reproche à un autre de faire du bruit en tapant avec ses pieds sur le sol.) 
Mal. : Tu peux écrire une histoire et pour aussi écrire euh… sur euh… sur… sur… écrire une 
chanson. Ecrire une poésie.  
Ens. : Mmh, et justement c’est ce que j’allais vous demander : qu’est-ce qu’on peut écrire ? 
Mal. : Bah des escargots… (Propos tenus sans avoir levé la main.) 
Ens. : Ma., qu’est-ce que tu peux écrire ? 
Ma. : Des prénoms et noms de familles.  
Ens. : OK. F. ? 
F. : Ecrire soleil. 
Ens. : Alors écrire le MOT soleil. Mo. ? 
Mo. : Pour moi écrire c’est, écrire avec une plume sur des … sur le... comme quand les 
anciens… les personnes… avant, peut-être à ton époque, ils écrivaient à l’école avec une 
plume sur le cahier. (Cet élève, dans ses gestes, montre qu’il fait référence à une plume d’oie 
(calligraphie).) 
Ens. : Oui. Alors moi j’écrivais avec une plume sur le cahier mais une plume qui avait de 
l’encre (à l’intérieur), pas une belle plume d’époque. Je suis pas aussi vieille que ça quand 
même. (Rire de l’ens.) M.-R. ? 
(Un élève tape des pieds et cela fait un gros bruit de fond.) 
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M.-R. : Tu peux écrire euh… des graffitis des fois sur les murs dedans. A la G. je suis allé et y 
avait des graffitis.  
K. : Ouais ! 
Ens. : Mal. ? 
Mal. : Ecrire avec une machine.  
Ens. : Mmh. Mais tu écris quoi avec une machine ? 
Mal. : Euh… des mots, des poèmes. 
Ens. : Man. ? 
Man. : Moi, en fait, on peut écrire par exemple. Moi avant j’étais à P. Mon amie elle me 
manque tellement elle s’appelait G. Et on peut écrire ... 
M.-R. : Je connais ! 
Man. : Ouais. Tu étais au chalet c’est normal. (Elle répond au camarade qui dit connaître le 
lieu qu’elle a cité juste avant.) Et puis en fait... et en fait… 
(Bruits de fond qui poussent Man. à s’interrompre.) 
Man. : En fait, à P. c’était ma meilleure amie et maintenant elle est encore à P. Elle me 
manque tellement alors je lui ai fait une lettre.  
Ens. : Ah c’est sympa ça ! Th. ? 
Th. : Ecrire : ‘’Cher Père-Noël, pour Noël je veux un baby-foot qui se transforme en bidule 
machin.’’  
Ens. : Tu peux effectivement écrire au Père-Noël. K. qu’est-ce que tu peux écrire ? 
K. : Euh… tu sais pour … avec euh… une machine à coudre là, on peut écrire avec euh… à 
nos amoureuses. (Rire de cet élève.) 
Ens. : Tu peux écrire à ton amoureuse. Mal. ? 
Mal. : C’est pour écrire A... ton ex amoureux. 
Ens. : Tu peux effectivement. C’est moins sympa mais tu peux. (Bruits de fond.) Mo. ? 
Mo. : Bah en fait, tu peux aussi XXX (Les nombreux bruits de fond empêchent Mo. de 
continuer.) 
Mo. : Par exemple euh… écrire sur une feuille. Comme par exemple si … comme par exemple 
ma maman si elle avait pas de téléphone et qu’elle faisait euh… elle faisait une lettre pour 
que K. vienne chez moi par exemple elle devait écrire sur une lettre. A Madame… la maman 
de K. et ça.  
Ens. : Ah d’accord. C’est intéressant !  
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Verbalisation finale Classe 2 Groupe 2 
Ens. : Je vous rappelle que la question, c’était : Pour moi écrire c’est quoi ? Pour vous c’est 
quoi écrire. Ed. ? 
Ed. : Bah pour moi écrire c’est … bah c’est écrire avec une plume.  
(Deux enfants d’une autre classe passent dans les couloirs et font énormément de bruit.) 
Ens. : N. ? 
N. : Pour moi écrire à l’époque c’était écrire avec une pierre sur les pierres. 
Ens. : G. ? 
G. : Pour moi c’est écrire sur l’Ipad.  
Ens. : P. ? 
P. : Pour moi c’est … pour moi écrire c’est... pour écrire qu’est-ce que j’ai dit ou pour écrire 
un livre.  
Ens. : Pour écrire un livre. Ok, c’est bien. A.-J. ? 
A.-J. : Bah moi c’est pour écrire avec un crayon gris sur les feuilles aussi. Une fois j’ai fait la 
liste avec, en lié.  
Ens. : AH la liste des commissions ?  
A.-J. : Pour aller en vacances. 
Ens. : AH pour aller en vacances. Oh super ! S. pour toi c’est quoi écrire ? 
S. : Ecrire des mots. 
Ens. : Gu. ? 
Gu. : Bah moi… (S. reprend la parole et la coupe ainsi à Gu.) 
S. : Pour faire des prénoms.  
Ens. : Aussi S., oui. Gu. ? 
Gu. : Bah moi, j’aimerais écrire comme la plume, comme Ed.  
Ens. : Em. ? 
Em. : Pour écrire “Loup” (Cet élève parle peu fort.) 
Ens. : Pour écrire … ? 
Em. : “Loup” 
Ens. : “Loup” ?! Oui. Donc pour toi, quand je te dis écrire, ça te fait penser à : pour écrire 
“Loup” ?  
Em. : (Il fait un signe de la tête pour montrer que la réponse est positive.) 
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Ens. : N. ? 
N. : Pour euh… pour moi… euh… (Il ne réussit pas à se souvenir de ce qu’il pensait et 
grimace.) 
Ens. : Ça va te revenir et tu relèves la main. G. ? 
G. : Bah moi écrire, c’est comme écrire “Chimpanzé”.  
Ens. : Compliqué quand même comme mot. 
Ed. : DE QUOI ?! 
Ens. : ‘’Chimpanzé’’. 
Ed. : C’est quoi ? 
Ens. : C’est un singe.  
Ed. : Pour moi écrire, c’est écrire des… des BDs qu’on a.  
Ens. : Alors c’est toi qui les écris les BDs ? Comme on a fait l’exercice au tableau l’autre fois 
? 
(Ed. acquiesce.) 
Ens. : Oui alors effectivement, c’est toi qui écrit dans la BD. 
(La sonnerie retentit.) 
Ens. : P. ? 
P. : Pour moi, écrire sur un animal ou un livre, sur un dictionnaire sur un animal ou… les 
oiseaux, la nature, enfin etc. 
Ens. : N. Tu as retrouvé ? 
N. : Pour moi écrire, c’est écrire. 
Ens. : Pas mal, c’est pas mal, effectivement c’est la base. (Sourire en coin de l’ens.) A.-J. ? 
A.-J. : Pour moi écrire, c’est écrire en ‘’Bulgarie’’. C’est mon père qui me l’a appris. Il est 
bulgarien. Et je sais aussi lire. (Cette élève sourit grandement à la suite de ses propos.) 
Ens. : Super ! Em. ? 
Em. : Pour écrire “animal”. 
Ens. : Mmh. Tu peux écrire le mot animal. P. ? 
P. : Ecrire comme si c’était... comme si t’étais un détectIve.  
Ens. : Tu peux, donc écrire pour mener une enquête du coup. N. ? 
N. : Ecrire pour moi, c’est écrire avec des lettres.  
Ens. : Tu es obligé quand même effectivement si tu veux que ça veuille dire quelque chose, tu 
es obligé. (L’ens. sourit.) G. ? 
G. : Pour moi, écrire en portugais. (Cet élève est d’origine portugaise et connaît bien la 
langue.) 
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Ens. : Ed. ? 
Ed. : Pour moi, écrire en chinois. (Elle a quelques faibles connaissances de la langue grâce à 
son père.) 
Gu. : Oh lalala ! (Elle s’exclame sans avoir levé la main.) 
Ens. : Alors là, c’est compliqué ! C’est pas du tout des lettres, enfin c’est pas les mêmes qu’ici 
alors … C’est leurs lettres à eux. P. ? 
P. : Pour moi écrire, c’est écrire. 
Ens. : Em. ? 
Em. : Euh… on peut écrire “avion”. 
Ens. : Ah bah voilà, ça tombe bien. C’est ce que j’allais vous demander maintenant. Qu’est-ce 
qu’on peut écrire ? (Aucun élève ne lève la main donc l’ens. relance la discussion en 
désignant une enfant.) Gu., qu’est-ce que tu peux écrire ? 
Gu. : Moi j’aime bien écrire un dauphin qui nage.  
Ens. : Alors Gu. le dauphin qui nage, c’est écrire ou c’est quelque chose d’autre qu’on avait 
vu en classe ? C’est quoi ? Quand tu fais un dauphin qui nage sur une feuille c’est quoi ? 
C’est pas écrire, c’est … ?  
Gu. : C’est dessiner. 
Ens. : Oui, c’est dessiner et moi je t’ai demandé écrire.  
Gu. : Euh... 
P. : Mais tu peux écrire hein. 
Ens. : Alors c’est pas la même chose... 
Gu. : Euh dauphin. 
Ens. : Alors oui tu peux écrire le mot “dauphin”. Ou alors tu écris : Le dauphin nage. Tu 
peux aussi écrire et du coup c’est une (Petite pause dans les propos de l’ens.) phrase.  
Gu. : Je voulais dire ça en fait. 
Ens. : C’est ça que tu voulais dire ? Ah alors j’ai compris ! P. ? 
P. : C’est écrire “dragon’’ XXX toutes les sortes créatures qui y a dans Krokmou. 
Ens. : Ah les créatures. G. ? 
G. : Ecrire “ordinateur”.  
N. : A l’ordinateur… (Il corrige son camarade.) 
Ens. : Tu peux. Em. ? 
Em. : C’est écrire “requin”. 
Ens. : Oui tu pourrais écrire le mot “requin”. S. à quoi tu pensais ? 
S. : J’ai tout oublié. 
	  	   XLIX	  
Ens. : Ah c’est pas grave, ça va revenir. A.-J. ? 
A.-J. : Une fois ma mère, dans son natel, dans le message en fait j’ai écrit, quelque chose et 
elle m’a dit les lettres.  
Ens. : Alors tu as écrit un message. 
A.-J. : Hein hein (Elle acquiesce.) mais c’est ma mère… 
Ens. : Sur le natel, c’est ça que tu as dit ? 
A.-J. : Ouais sur le natel de ma mère.  
Ens. : Ed. ? 
Ed. : Bah pour moi écrire, c’est tout écrire. Toutes mes vacances. Tout ce que j’ai fait. 
Ens. : Pour t’en souvenir ? 
G. : Alors là c’est bien ! 
Ens. : G. ? 
G. : Moi, écrire “chat’’, ‘’amour’’. ‘’Chat-amour’’. 
Ens : Ah tu peux oui. P. ? 
P. : Ecrire toute ma vie de qu’est-ce que j’ai… j’ai fait de bien et après de bien... qu’est-ce 
que j’ai bien aimé. 
Ens. : Pour t’en souvenir aussi. Em. ? 
Em. : Hum, on peut écrire “tigre”. 
Ens. : Tu peux écrire “tigre”. Ed. ? 
Ed. : MOI, moi ce que j’aime bien faire, moi pour moi écrire c’est écrire les règles de la 
classe. (Elle dit cela sur un ton très enjoué.) 
Ens. : Pas mal, pas mal oui ! N. ? 
N. : On peut écrire toutes les lettres de l’alphabet. ABCDEFG… (Il chante seul le début de 
l’alphabet.)  
Elèves : HIJKL… (Ils chantent à plusieurs avant de se stopper.) 
Ens. : Oui tu peux. G. ? 
G. : Comme écrire “Chin Chan Chun”. 
Gu. : Oh ! Comme Ed !  
Ed. : De quoi ? 
Ens. : C’est du chinois du coup, tu vas avoir de la peine. Em. ? 
Em. : Euh pour écrire “XXX”. 
Ens. : Pour écrire … ? 
Em. : ‘’Jaguar’’. 
Ens. : “Jaguar” oui. Est-ce que vous avez encore des idées de ce qu’on peut écrire ? 
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A.-J. : Je me demande si j’ai quelque chose… (Elle réfléchit.) 
Ens. : G. ? 
G. : “Tête de mort”. 
Ens. : Tu peux écrire “tête de mort” oui. Mais compliqué à écrire quand même. 
G. : Bah non ! 
Ens. : N., c’était quoi ton idée ? 
N. : Euh… j’avais pas d’idée. 
Ens. : J’ai cru que tu levais la main. (Confusion de l’ens. car il s’étirait et levait le bras.) Ed. ? 
Ed. : Bah pour moi écrire, c’est quand tu as quelque chose à livrer bah... tu mets quelque 
chose par exemple : à manger, parce qu’autrement ils peuvent pas savoir.  
Ens. : Effectivement, oui. Si on n’a pas d’information on ne sait pas de quoi ça parle. P. ? 
P. : Pour moi écrire, c’est pour dire ‘’attends”. Tu peux… je peux… tu peux... écrire en fait 
tout ce que tu peux penser dans ta tête. Des pensées euh… Ressentir qu’est-ce que… Ecrire 
pour ressentir qu’est-ce que tu sens à l’intérieur.  
Ens. : Effectivement. Tu peux effectivement extérioriser ce que tu as à l’intérieur en écrivant. 
N. ? 
(La sonnerie retentit.) 
N. : Tu… En fait… tu peux écrire tout ce que tu veux. Tout, tout même salut ou “Chin Chan 
Chun”, ‘’Ni hao’’, ‘’Konichiwa’’. 
Ens. : Tu peux. G. ? 
G. : Ecrire… ‘’chimpanzé’’ dans les… espaces. 
Ens. : Oui, mais alors là, tu écris quoi ? Parce que juste ‘’chimpanzé’’ dans l’espace… Il n’y 
a pas une suite ?  
(Il fait non de la tête.) 
Ens. : Encore P. puis après… et après Em. 
P. : Le poisson qui vole dans l’espace et qui fait tout ce qu’il veut. Des pirouettes, des... 
Ens. : Si tu fais ça, alors c’est quoi ? C’est une histoire que tu racontes, tu es d’accord ? 
P. : Mm ! 
Ens. : Gu. tu voulais dire quelque chose ? 
Gu. : On peut écrire euh XXX 
Ens. : On peut écrire quoi Gu. ? Je ne t’entends pas. 
Gu. : XXX ‘’cheval’’ euh… 
Ens. : Oui, tu peux écrire le mot ‘’cheval’’. Et puis encore Em. ? 
Em. : On peut écrire ‘’hélicoptère’’ qui va dans l’espace. 
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Ens. : Donc une histoire de nouveau ? 
Em. : Mm ! 
Ens. : G. et après c’est terminé. 
G. : ‘’Hélicoptère’’ qui va… dans le Ciel ! 
Ens. : Donc de nouveau une… 
Elèves : …histOire ! 
 
 
 
 

Résumé 
 
« Pour ce mémoire professionnel, nous abordons l’écrit et son monde travers différentes 
activités mises en place en classe. Il s’agit en effet d’un sujet qui nous tient particulièrement à 
coeur puisque nous aimons écrire et que nous souhaitons transmettre ce plaisir à nos élèves 
afin que plus tard, ils aient eux aussi le goût de la rédaction. De plus, explorer la variation des 
supports et des situations nous semblent une voie prometteuse pour offrir des occasions de se 
confronter à l’écriture et à soi. Nos classes de stage sont par ailleurs très propices à ce travail 
puisque nous avons des 1-2 HarmoS d’une part et des 3 HarmoS d’autre part. Ainsi, elles 
nous permettent d’avoir un rendu relativement complet puisque nous avons presque l'entièreté 
du premier cycle.  
 
[…] 
 
Finalement, nous n’avons pas l’impression qu’il y ait beaucoup de questionnement autour de 
la posture de scripteur dans nos classes de stage. Notre recherche part des constats et traite des 
représentations que portent les élèves et des liens qu’ils entretiennent avec l’écriture et ce, en 
amont puis les confrontant à celle-ci. » 
 
 
